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LA GEOLOGIE DE L'EST DE GASPÉ 
par H. W. MllcGerrigle* 

INTRODUCTION 

APERÇU GÉNÉRAL 

La péninsule de Gaspé (figure 1) se trouve à l'extrémité est de la pro-
vince de Québec: elle est bornée au nord par le fleuve Saint-Laurent, au 
sud par la baie des Chaleurs et à l'est par le golfe Saint-Laurent. 

La partie est de la péninsule est connue depuis longtemps comme une 
région aux multiples problèmes géologiques. Les principaux sont les pro-
blèmes généraux de structure et de positions de certaines formations, ou 
même de séries, dans l'échelle des temps géologiques. Les relevés qui ont 
permis la préparation de ce rapport ont été faits surtout dans le but de 
déterminer la stratigraphie et la structure de la région et aussi la portée 
de ces facteurs sur les possibilités pétrolifères. Ces relevés furent effectués 
de 1937 à 1940 inclusivement et les résultats obtenus ont été exposés dans 
des rapports préliminaires (1) qui couvraient chaque saison de travail. Le 
présent rapport résume les informations obtenues par trois géologues au 
cours d'une période de quatre saisons de travail sur le terrain, comme suit: 
En 1937, Jones et McGerrigle ont dressé la carte des cantons de Larocque 
et de Galt, de la majeure partie des cantons de Laforce et de Baillargeon 
et d'une petite partie de la baie de Gaspé Sud. En 1938, R. A. Brown a 
dressé la carte de la série dévonienne sur le côté nord de la baie de Gaspé, 
une région comprenant les cantons de Cap des Rosiers, Baie de Gaspé-Nord 
et Sydenham. I. W. Jones en 1938, dressa la carte de la série dévonienne 
à l'ouest et au sud de la baie de Gaspé dans les cantons de Baie de Gaspé-
Sud, d'York et de Douglas. H. W. McGerrigle, en 1938, 1939 et 1940, 
dressa la carte des séries ordovicienne, silurienne et dévonienne au sud des 
régions couvertes en 1937 par lui-même et en 1938 par Jones, jusque tout 
près de Percé sur la côte et à l'intérieur des terres sur une distance de 40 
milles dans les cantons de Malbaie, de Fortin, de Joncas, de Power et une 
partie des cantons d'York, de Baillargeon et de Laforce. La cartographie 
de cette région de l'est de la Gaspésie a ajouté environ 900 milles carrés 
aux 1,300 milles carrés déjà faits par Jones dans la partie nord-centrale de 
la Gaspésie entre 1929 et 1936. 

En plus, ce rapport fait une révision de la géologie des régions contiguës 
au nord et à l'ouest dont le compte-rendu a déjà ét6 fait par Jones dans 

* Traduit de l'anglais. 
(1) a.—JoNEs, I. W., et MCGERRIGLE, H. W., Géologie d'une partie de l'Est de 

Gaspé: Ber. des Mines, Qué., R.P. no 130, 1937. 
b.—JONES, 1. W., Région de la Baie de Gaspé; (2)MCGERRIOLE. H. W., Région 

de .Toncas-Fortin, Comté de Gaspé; (3) BROWN, R. A., Rivage Nord de la Baie de Gaspé; 
Ser. des Mines. Qué., R.P. no 125, 1938. 

C.—MCGERRIOLE, H. W., Région de Malbaie, Gaspé; Ber. des Mines, Qué., R.P. 
no 138, 1939. 

d.—MCGERRIGLE, H. W., Région de Power-,Toncas, Gaspé; Ser. des Mines, Qué., 
R.P. no 153, 1940. 
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les rapports annuels du service des Mines de Québec. Ces rapports com-
prennent la Région de la Rivière Dartmouth (1934), la Région de la partie 
supérieure de la Rivière York (1985), et une partie de la Région du Mont 
Alexander (1936). Les cartes qui accompagnaient ces rapports ont été 
revisées quant à certains détails et mises à date en ce qui concerne les routes. 
Elles sont publiées de nouveau ici sous une forme quelque peu différente de 
l'original. Un index qui indique quand et par qui les diverses régions 
comprises dans ce rapport ont été cartographiées est reproduit à la figure 2. 

Les roches de la région sont des formations sédimentaires du Cambrien, 
de l'Ordovicien, du Silurien, du Dévonien et du Carbonifère. Il y a aussi 
quelques roches volcaniques d'âge silurien et quelques dykes et filons-cou-
ches éparpillés d'âge silurien (7) à carbonifère ou plus jeune. Ceux-ci 
sont habituellement de composition intermédiaire à basique. L'Ordovi-
cien est séparé du Silurien par une discordance angulaire, le Silurien du 
Dévonien, par une lacune, et le Dévonien du Carbonifère, par une discor-
dance angulaire très nette. 

Les roches de la région ont subi une série de plissements d'intensité 
moyenne. Ceux-ci sont brisés ici et là par des failles dont quelques-unes 
présentent de grands déplacements. Les axes des plis dans la partie sud 
de la région ont une direction est-ouest; ceux de la partie nord ont une direc-
tion courbe semblable à celle de la côte nord de la péninsule. 

Les recherches géologiques faites par le service des Mines de Québec 
durant ces dernières années ont démontré qu'il existe dans cette région 
plusieurs structures favorables à la rétention de l'huile. Les zones inter-
stratifiées de grès et de schiste argileux dans la série des grès de Gaspé sont 
un facteur très favorable à. l'accumulation et la rétention de l'huile; de 
plus, quelques horizons inférieurs du calcaire sont reconnus pour être pétro-
lifères jusqu'à un certain point. Le fait que, dans une partie de la région, 
plusieurs puits ont été forés sans résultats commerciaux satisfaisants n'est 
pas encourageant au point de vue des possibilités pétrolifères. Toutefois 
cependant, la majorité des emplacements de ces puits avaient été choisis 
sans porter beaucoup d'attention aux structures. On en conclut donc que 
la région doit encore être considérée comme un champ commercial pos-
sible pour l'huile. Les autres possibilités de production minérale de la 
région sont: quelques gisements de plomb et de zinc, quelques venues de 
minéralisation de cuivre et, dans un territoire très limité, un peu d'amiante. 
Un gisement de cuivre qui semble pouvoir devenir important est situé 
en dehors de la région, à la source de la rivière York, à environ 70 milles 
du village de Gaspé à l'intérieur des terres. Ce gisemént a été décrit en 
1931 par Jones (1), et, après une exploration assez intense de la part de 
"Noranda Mines, Limited", Osborne en a fait l'objet de recherches minu-
tieuses et il publia un rapport sur le sujet (2): 

(1) JONES, I. W., La région de Bonnecamp, Péninsule de Gaspé; Ser. des Mines, 
Qué., Rap. Ann., Partie C, 1931, pp.61-80. 

(2) OSBORNE, P. Fitz., Rapport non publié, en filières au service des Mines de 
Québec, 1940. 
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SITUATION ET SUPERFICIE 

La région décrite dans ce rapport s'étend, sur la côte est, de Cap des 
Rosiers jusqu'à près de Percé; vers l'ouest, elle s'étend sur une distance de 
quarante à soixante milles à l'intérieur des terres. La superficie totale est 
d'environ 1,500 milles carrés. 

En plusieurs endroits de la péninsule de Gaspé, l'artiste et le photo-
graphe peuvent trouver une variété presque infinie de sujets intéressants 
pour le pinceau, le crayon et la caméra. Ceci est tout particulièrement 
vrai sur la côte est et à Percé (Planche II). Ici, les ombres, les teintes et 
les formes de l'île Bonaventure, le `Rocher', les Trois Sœurs, les pentes et 
le sommet revêtu d'arbres du mont Sainte-Anne sont un défi continuel 
et une inspiration pour l'artiste. 

Au nord-ouest de Percé, au fond de la baie de Gaspé, se trouve le 
village de Gaspé avec son grand port naturel à eau profonde (Planches 
III-A et III-B.) Le village de Gaspé, terminus du chemin de fer Canadien 
National pour l'est de la Gaspésie, est le centre d'affaires et d'embarque-
ment de l'est de la péninsule, centre qui, avec de meilleures communications 
par voie de terre, pourrait bien devenir un port important. 

MOYENS D'ACCÉS 

Dans ces dernières années, la péninsule de Gaspé a été ceinturée par 
une route provinciale appelée le boulevard Perron ou route 6. Il est main-

..tenant possible d'atteindre toutes les villes et villages de la péninsule par 
des routes carrossables. La route provinciale suit la côte et offre au voya-
geur les effets contrastants de l'océan, des rivages et des collines. La 
région est aussi desservie par une ligne d'embranchement du .chemin de 
fer Canadien National ayant son terminus a1 village de Gaspé et assurant 
la correspondance à Matapédia avec le Transcontinental qui va de Montréal 
aux Maritimes. Durant les mois d'été, des bateaux de "Clarke Steamship 
Lines" font le service pour passagers et marchandises entre le village de 
Gaspé et Montréal et Québec par voie du fleuve et du golfe St-Laurent. 

Presque toutes les parties de la section côtière de la région sont acces-
sibles de la route provinciale. Cependant, l'intérieur des terres n'étant pas 
colonisé, il n'y a pas de bons chemins à l'intérieur des terres, et, sur de 
grandes étendues, il n'existe même pas de sentiers d'été passables. Une 
bonne route carrossable suit la rivière York jusqu'à sa source et jus-
qu'aux claims de cuivre "Miller" (option de Noranda). On prolongeait 
cette route en 1947 jusqu'au lac Madeleine. Eventuellement, elle pourra 
être reliée, au centre du parc national de Gaspé, à une route venant du 
village de Sainte-Anne des Monts sur la côte du Saint-Laurent et du village 
de Cascapédia sur la côte de la Baie des Chaleurs. 

Des compagnies d'exploitation forestière ont construit des routes de 
deuxième classe, non entretenues cependant lorsque ces compagnies ne 
les utilisent plus. Ces routes représentent un développement relative-
ment nouveau dans la péninsule. Dans cette partie est, de telles routes 
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sont assez nombreuses à certains endroits. L'une de celles-ci suit la rive 
nord de la rivière Dartmouth jusqu'au ruisseau Post dans le canton de 
Sydenham. Juste à l'ouest de la barrière du Service de la Protection des 
Forêts, à environ huit milles du village de Gaspé, laissant la route de la 
rivière York, la route "Howard Smith" atteint la ligne de canton Galt-
Larocque près des sources de la branche est du ruisseau Patewegia. Plu-
sieurs autres courts chemins bifurquent au nord de la route de la rivière 
York dans la partie est du canton de Galt. Mentionnons également la 
route conduisant au puits No 1 de Continental Petroleums (47, cartes 662, 
664). Dans le canton de Larocque, à l'ouest, le chemin de l'Imperial Oil, 
conduisant au puits Mississippi No 1, (62, carte 662) bifurque de la route 
de la rivière York; ce chemin s'arrête à environ un mille à l'est du lac 
Dartmouth. Plus à l'intérieur, dans les cantons Holland et Fletcher, la 
compagnie "Canadian International Paper" a construit récemment un 
réseau de longs chemins qui rejoignent la route de la rivière York. Ces 
chemins étaient en assez bonne condition pour la circulation automobile en 
1945. Cette même année, une route carrossable a été terminée à partir 
de Sunny Bank, à la source du bras Sud-Ouest de la baie de Gaspé, passant 
par le Troisième lac jusqu'à la rivière•St-Jean, et de là en montant la vallée 
de la rivière jusqu'aux bifurcations principales. Cette route suit, la plupart 
du temps, un ancien chemin de charroyage sur la rive nord de la rivière 
jusqu'à la ligne séparant les cantons de Baillargeon et de Laforce. A cet 
endroit, la vieille route finit et la nouvelle traverse du côté sud de la rivière 
Saint-Jean. En 1944, on a cdnstruit une autre route carrossable le long du 
côté sud de la rivière St-Jean, entre la route provinciale et le ruisseau 
"Wooden Bottom"; cette route se dirige ensuite vers le sud jusqu'à l'angle 
sud-est du canton de Baillargeon. Un embranchement, laissant cette' 
route à environ 1% mille à l'ouest de la Little Fork, fut construit dans la 
partie sud du canton d'York. En plus des routes ci-dessus mentionnées, 
il y a des chemins de charroyage et des sentiers dans les diverses parties 
de la région. Ceux-ci sont indiqués sur la carte par le même symbole que 
les autres routes. 

 

 

 

 

 

 

  

La région la plus difficile d'accès est celle au sud de la rivière St-Jean, 
où il existe peu de routes et même de sentiers d'une longueur appréciable. 
Dans les cantons de Power, de Joncas et de Fortin, les seuls sentiers sont 
ceux que nous avons tracés nous-mêmes pour usage temporaire et ceux 
faits par les trappeurs. Dans la partie est du canton de Fortin, un chemin 
de charroyage est utilisable, mais il est actuellement en très mauvaise 
condition. L'extrémité intérieure de ce chemin est à la ligne centrale du 
canton. De là, elle tourne vers l'est et passe entre la rivière Malbaie et 
la Big Fork jusqu'à la jonction de ces cours d'eau après quoi elle suit la rive 
nord de la rivière Malbaie, pour rejoindre une route carrossable à environ 
six milles de la côte. On peut aller dans les parties sud des cantons de 
Joncas et de Fortin par un chemin se dirigeant vers le nord à partir du village 
de Grande Rivière et atteignant le canton voisin de Rameau. Une autre 
route carrossable, qui part.. de Chandler, traverse le canton de Pabos et 
atteint _ le canton de Pellegrin, rapproche de la partie sud du canton de 
Power. Aucun de ces chemins n'atteint la limite sud de la région que nous 
décrivons. 
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TOPOGRAPHIE 

Le caractère le plus remarquable de la région au point de vue topo-
graphique est la grande dépression de la baie de Gaspé. La baie se rétrécit 
à sa source dans la rivière Dartmouth et elle est apparemment la partie 
submergée de ce système d'écoulement des eaux. Les rivières York et 
St-Jean coulent dans cette dépression et n'atteignent pas la haute mer. 
La baie est bornée au nord par une péninsule qui s'amincit pour former la 
bande étroite du Forillon, d'une longueur de cinq milles (Planche I), et se 
terminant par le cap Gaspé et Ship Head. La direction de la péninsule de 
Forillon est contrôlée par la direction des calcaires dévoniens qui en forment 
le substratum; la formation résistante de Grande Grève forme ici le sommet 
de ces calcaires dévoniens. Ce cap pointe vers la mer vers les "bancs" 
américains qui commencent à environ six milles du rivage et qui sont pro-
bablement la continuation des roches du Forillon et de leur structure (1) 

Le côté sud de la baie de Gaspé (Planche III-C) est la terre ferme 
qui s'étend dans une direction sud-est, parallèlement à la péninsule de Foril-
lon, pour former la large pointe Saint-Pierre. Cette dernière, à son tour, 
forme la rive nord de la baie de Malbaie. La pointe, ainsi que la terre 
ferme située à l'ouest et à l'intérieur jusqu'à l'embouchure de la rivière 
Malbaie, sont protégées par le conglomérat de Malbaie. La baie de Malbaie 
doit apparemment son existence au fait qu'elle était une cuvette durant 
la période Carbonifère, cuvette qui s'est remplie partiellement avec les 
sédiments de Cannes-des-Roches, et aussi au fait que ces sédiments ont 
pu être enlevés assez facilement par l'érosion. 

Si l'on regarde vers l'intérieur (Pl. IV-A), soit du chemin qui con-
tourne la baie de Malbaie, soit du chemin de fer à l'endroit ot il traverse 
l'ensablement entre Barachois et Coin du Banc, on est tout naturellement 
porté à rechercher l'origine de quelques points topographiques saillants 
de la région. Parmi ceux-ci on remarque la colline à sommet plat avec 
côtés équarris, qui s'élève au sud immédiat de la dépression de la rivière 
Malbaie et à environ quatre milles à l'intérieur de la côte. La colline a 
comme roches sous-jacentes des grès d'âge dévonien à pendage très accentué 
ou même vertical. Ces grès sont cependant recouverts par les grès et con-
glomérats de Cannes-de-Roche qui reposent à plat sur les formations pré-
cédentes, d'où le sommet aplati de la colline. Plus près de la côte, et à 
environ trois milles au sud, se trouve une colline massive connue locale-
ment sous le nom de Big Barn. Celle-ci est juste au nord — mais plus 
éloignée de la côte — de l'endroit où la rivière Portage s'éloigne des collines 
et entre dans les plaines (lagunes) barachoises. Elle sert de point de repère 
principal aux pêcheurs qui viennent de la haute mer et entrent dans la baie 
de Malbaie. Cette colline a comme sous-sol du calcaire résistant de Grande 
Grève (Dévonien inférieur); son flanc sud est formé des calcaires plus 
tendres de Mont-Joli et de l'Ordovicien et son flanc nord, de grès et de 
schistes argileux appartenant à la série des Grès de Gaspé. Du côté sud 
de la rivière Portage, plus au sud et plus éloignée de la côte que la colline 
précédente, se trouve une colline en forme de cône pointant à travers 

(1) Voir aussi CLARKE, J. M., Early Devonic History of New York and Eastern 
'forth America; N.Y. State Mus., Mem. 9, 1908, p.14, et renvoi au bas de la page. 
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l'Ordovicien et dont la forme semble être due à un accident d'érosion. De 
gros blocs détachés de calcite filonien se rencontrent à son sommet. 

A partir de la baie de Malbaie quand on se dirige vers le nord le long 
de la route provinciale, on voit très peu l'intérieur avant d'arriver à Douglas-
town et dans la vallée de la rivière St-Jean. A cet endroit, une série de 
collines apparaissent au sud de la vallée. Ces collines sont constituées de 
calcaires du Dévonien Inférieur qui ont été soulevés sur l'axe de l'anticlinal 
de la rivière St-Jean. La vallée large et à pente douce de la partie infé-
rieure de la rivière St-Jean et les collines également à pente douce situées 
entre cette vallée et la vallée de la partie inférieure de la rivière York dé-
notent une région ayant comme roches sous-jacentes des grès de Gaspé 
avec une structure synclinale évasée. Ce fait que les calcaires forment 
des séries de collines élevées (Planche V) et que les grès forment des vallées 
semble généralisé à travers tout l'est de la Gaspésie. Toutes les collines 
au voisinage du village de Gaspé sont formées de grès dévonien. Une 
série de collines de direction nord-ouest-sud-est suit le bras Nord-Ouest 
de la baie de Gaspé et le côté sud de la partie inférieure de la rivière 
Dartmouth. Ces collines sont très visibles de la route provinciale près du 
pont de Dartmouth ou du chemin longeant le côté nord de la baie de Gaspé 
(Planche IV-B, IV-C). 

Elles sont formées de calcaire de Grande Grève; leurs flancs sud sont re-
couverts de grès de Gaspé tandis que leurs flancs nord passent brusque-
ment, quelquefois même sous forme de falaises, à d'autres grès de Gaspé. 
Ces façades à pic et ces falaises locales peuvent être le résultat de failles 
d'une part et d'érosion marine d'autre part, permettant ainsi de les con-
sidérer comme des falaises marines. A la base de l'extrémité est de ces 
façades escarpées se trouve ce qui semble être une terrasse à un niveau de 
600 pieds. 

La caractéristique principale de la topographie de la région au nord 
de la baie de Gaspé est une série d'élévations presque parallèles, dont les 
flancs nords sont à pic, et qui traversent la région de l'ouest à l'est avec 
une continuité remarquable. La hauteur maximum de ces collines est 
de 1,900 pieds tandis que l'élévation moyenne est de 1,200 pieds; la plus 
élevée est dans le canton de Sydenham à l'est de la rivière Sydenham. 

A l'intérieur, la topographie des terres est essentiellement• celle d'un 
plateau disséqué (Planche VI, VII). Les vallées sont nombreuses, fré-
quemment profondes, et souvent avec des flancs à' pente raide. Le fond 
des vallées, dans les parties les plus anciennes et les plus basses, varie habi-
tuellement de 600 à 1,200 pieds en dessous du niveau des hautes terres 
environnantes, celles-ci étant à leur tour communément à environ 1,200 ou 
2,000 pieds au-dessus du niveau de la mer. Une étendue de terrain plus 
élevé s'étend du lac York vers l'ouest jusqu'à la rivière Béland, tributaire 
de la rivière Madeleine. Cette région a surtout pour roches de fond des 
calcaires de Grande Grève avec quelques intrusions ignées et, aux claims 
Miller, des calcaires cuits et durcis jusqu'à un certain point par métamor-
phisme de contact. Plusieurs élévations à cet endroit varient de 2,900 à 
3,000 pieds au-dessus du niveau de la mer. Les monts Needle (2,985 pieds), 
Porphyre (2,865 pieds) et Copper (2,615 pieds) sont les points les plus 
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élevés de la région des claims Miller. Le mont York, à un mille à l'ouest 
de l'extrémité nord du lac York, est à environ 2,850 pieds au-dessus du 
niveau de la mer. Egalement au nord de la région, mais bien à l'est des 
hautes terres mentionnées plus haut, il y a deux collines saillantes. Ce sont 
le mont King (un peu plus de 2,500 pieds) dans la partie nord du canton 
Fletcher, et le mont Bald (2,440 pieds) près de la frontière nord du canton 
Larocque. 

Dans la partie sud de la région, les points saillants sont le mont Alexan-
der (environ 2,550 pieds) et le mont Observation (2,380 pieds). Ces col-
lines dominent de haut les environs et peuvent être vues à de grandes dis-
tances. Elles font partie de chaînes de collines qui s'étendent vers l'ouest 
jusqu'à la rivière Petite Cascapédia et qui sont formées de roches volcaniques 
d'âge Silurien. 

La région est drainée par la rivière Dartmouth au nord, par les rivières 
York et St-Jean, qui coulent de l'ouest à l'est, au centre de la région, par 
la Grande Rivière au sud et par une série de petits cours d'eaux à l'est et 
au sud-est, tels que les rivières de L'Anse à Brillant, Malbaie, Beatty et 
Portage. De ces quatre dernières, la rivière Malbaie, avec ses embranche-
ments, draine plus de territoire que les trois autres ensemble. Les rivières 
York et St-Jean sont renommées pour leurs étangs de saumon et de truite, 
et l'on trouve plusieurs clubs de pêche le long de ces cours d'eau. 

L'impression générale acquise de l'étude des territoires intérieurs est 
celle d'une région qui a été réduite essentiellement à son niveau de base 
et sur laquelle les principaux cours d'eau coulaient dans une direction à 
peu près nord-sud. L'élévation de cette région, avec un déversement et 
peut-être un déjettement légers, causèrent plusieurs changements dans 
l'ancien système hydrographique. D'autres preuves de changements plus 
récents dans le drainage et dans les conditions de déséquilibre entre la 
grosseur des cours d'eau et la grosseur des vallées qu'ils occupent sont 
communes dans ces régions intérieures. Une description de ces caractères 
en relation avec la physiographie sera faite plus tard. 

POSSIBILITÉS AGRICOLES 

La culture régulière, de même que la colonisation, plutôt récente, ont 
été limitées à une bande relativement étroite le long de la côte, le long des 
parties inférieures des rivières Dartmouth et York et sur une distance de 
cinq milles en amont de l'embouchure de la rivière Malbaie. A l'intérieur 
de cette bande agricole côtière, il y a de grandes surfaces de terrains cou-
vertes d'un sol glaiseux exceptionnellement libre de gros fragments de roche. 
Ceci s'applique particulièrement aux terrains dont les roches sont plus 
anciennes que la série des grès et schistes d'York River et encore plus aux 
terrains dont les roches sont des calcaires ordoviciens et siluriens. Quoi 
qu'il en soit, bien que de grandes surfaces de terrain aient une épaisseur 
convenable de sol, la topographie est si irrégulière que des opérations agri-
coles seraient très difficiles. On doit aussi considérer le facteur température 
lorsqu'on examine les terrains favorables tant pour le sol que pour la topo-
graphie. La température dépend en partie de l'altitude, et les régions agri- 
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coles possibles auxquelles nous prêtons attention sont pour la plupart à des 
altitudes variant de 500 à 1,500 pieds au-dessus du niveau de la mer. Les 
conditions de topographie et de sol favorables se combinent bien dans les 
régions suivantes: 

(1) Une étendue relativement restreinte dans les parties nord et avoi-
sinantes des cantons de Joncas et de Fortin, à une altitude de 1,200 à 1,500 
pieds. 

(2) Certains espaces entre le ruisseau Wooden Bottom (Grande 
Fourche) et la Petite Fourche de la rivière St-Jean dans les cantons de 
Baillargeon et d'York à des altitudes de 1,000 à 1,500 pieds. 

(3) Dans le nord-est du canton de Power à une altitude de 1,300 à 
1,500 pieds. 

(4) Aux sources de la rivière Petit Pabos au delà de la hauteur des 
terres et dans la vallée de la Grande Rivière, toutes dans le sud du canton 
de Power à des altitudes de 700 à 1,500 pieds: il existe des colonies à environ 
six milles au sud, dans le canton de Pellegrin. 

RESSOURCES FORESTIÈRES 

Les espèces d'arbres prédominantes dans cette région sont le sapin 
baumier, l'épinette noire, l'épinette blanche et le bouleau. Le peuplier 
est aussi commun à certains endroits. Il existe plusieurs peuplements où 
le cèdre abonde, mais ils sont de peu d'étendue. Les pins sont rares et 
éparpillés. 

De grands travaux d'exploitation forestière furent faits pendant plu-
sieurs années dans les vallées des rivières Dartmouth, York, St-Jean et 
Malbaie mais ces opérations ont été réduites de beaucoup depuis. Il reste 
encore des peuplements où la coupe reste possible, mais ils n'ont relative-
ment que très peu d'importance. Ce quasi épuisement d'une ressource 
naturelle n'est dû que partiellement à la coupe de bois; les feux de forêts 
en sont aussi grandement responsables. Une grande étendue de terrain 
dans l'ouest des cantons de Galt et de Baillargeon, dans le sud du canton 
de Larocque et le nord du canton de Laforce fut ravagée par le feu il y a 
plusieurs années et est maintenant recouverte de bois de seconde pousse. 
Une autre étendue comprenant la plus grande partie du canton de Vonden-
velden est dénudée de bon bois à cause de feux de forêts d'il y a environ 
cinquante ans (et peut-être de plus récente date dans les "terrains stériles 
à Caribou"). Et, en 1941, un feu de forêt ravagea de grandes étendues 
dans les cantons de Holland, Fletcher, Sirois, et s'étendit à l'ouest en un 
point jusqu'à la rivière Bonaventure. Canadian International Paper 
Company, qui dirige l'exploitation en dehors du village de Gaspé, fait de 
grands efforts pour récupérer le bois dans cette dernière région. 

Les insectes ont causé beaucoup de dommages à la croissance des 
forêts. La bostryche et la mouche à scie (tenthrède) ont causé de grands 
dommages à l'épinette blanche et à l'épinette noire. De plus, accompa-
gnant le ravage des insectes, le vent a renversé plusieurs endroits boisés 
couvrant souvent de grandes étendues. 



LA G1OLOGIE DE L'EST DE GASPÉ 	 15 

Il existe de nombreux peuplements convenant à la coupe du bois de 
pulpe dans la région. Les plus faciles d'accès sont ceux des bassins des 
rivières York et Dartmouth; des coupes y ont été faites en maints endroits 
depuis plusieurs années. On en rencontre d'autres le long des cours d'eau 
venant du sud et se jetant dans la rivière St-Jean. Dans les cantons de 
Power, de Joncas et de Fortin, de même que dans la région drainée par la 
Grande Rivière, les beaux peuplements sont nombreux. La coupe n'a 
pas encore été commencée dans ces trois cantons si ce n'est le long de la 
rivière Malbaie dans l'est du canton de Fortin. On a de plus obtenu du 
bois de soutènement de ces diverses régions de bois de pulpe et, depuis 
1939, il s'est fait une grande production de ce bois pour l'exportation. 

POssIBILITÉs D'ÉNERGIE HYDRAULIQUE 

Il sera possible de développer l'énergie hydroélectrique dans la région, 
mais probablement pas sur une grande échelle. Aux chutes et rapides de 
la rivière Dartmouth, en amont du ruisseau Lady Step, on estime (1) qu'une 
puissance de 870 à 1,090 chevaux-vapeur pourrait être développée. Sur 
quelques cours d'eau plus petits aboutissant à la rive nord de la baie de 
Gaspé, il existe des chutes et des vallées profondes comme des gorges, mi 
des petits barrages pourraient retenir des colonnes d'eau assez considé-
rables. 

Un tronçon de la rivière York, partant d'un demi-mille en bas du ruis-
seau Falls et se prolongeant sur une distance de sept milles et demi, pourrait 
produire, à cinq endroits différents, 566, 255, 630, 640 et 900 chevaux-
vapeur. Les ruisseaux d'Argent, Galt, Patewegia et Fourth Lake coulent 
ici et là dans des gorges où des petites usines hydro-électriques pourraient 
être mises en valeur. 

La Commission des Eaux Courantes de Québec a étudié la partie infé-
rieure de la rivière St-Jean, et a conclu (1) qu'il n'y a pas d'endroits favo-
rables pour l'établissement d'un barrage. Cependant dans cette partie 
de la rivière comprise entre le Troisième lac et le lac Peinture, l'étroitesse 
de la vallée et l'escarpement de ses côtés, de même que la présence de cor-
niches de roches le long de la rivière, suggèrent des possibilités d'emplace-
ment pour l'aménagement d'un pouvoir d'eau. Dans cette même partie 
de la rivière, sur une distance d'environ deux milles et demi et avec une 
chute d'eau d'environ 100 pieds, la rapidité du courant dépasse celle de 
toute autre section, du moins entre l'embouchure et la Fourche Indienne. 
Ce dernier endroit serait à environ onze milles en droite ligne du village de 
Gaspé. 

Aucune autre rivière de la région n'a été étudiée par la Commission 
des Eaux Courantes. Sur chacune d'elles, cependant, il y' a des sites pos-
sibles i.--• l'on pourrait développer des pouvoirs d'eau, mais sur une petite 
échelle, semble-t-il. 

(1) Commission des Eaux courantes de Quebec, 12ème rapport, 1923. 
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MÉTHODE DE TRAVAIL 

Des cheminements, pour informations géologiques, ont été faits le long 
de presque tous les cours d'eau et à de fréquents intervalles entre ces der-
niers. Ces cheminements furent habituellement parcourus au pas et à la 
boussole, avec l'aide d'un baromètre anéroïde; à quelques endroits, les dis-
tances furent mesurées à la chaîne. La carte index no 2 mentionne la 
date et les noms de ceux qui ont cartographié les diverses parties de la ré-
gion en vue de la préparation de ce travail. Pour la partie nord-ouest, 
faite par Jones et McGerrigle en 1937, le ministère des Mines de Québec 
a fourni une carte à l'échelle d'un quart de mille au pouce, avec des courbes 
de niveau à tous les 50 pieds. Pour la partie sud-ouest, faite par McGer-
rigle en 1940, une carte hydrographique à un demi mille au pouce fut 
fournie, de même que les photographies aériennes grâce auxquelles cette 
même carte avait été faite. Les points de contrôle pour la topographie 
furent faits en même temps que la géologie et, de ces données, la carte avec 
courbes de niveau fut plus tard faite par McGerrigle. Le ministère des 
Mines a fourni les cartes topographiques pour le reste de la région. Celles-
ci ont été préparées par la Canadian Airways, Ltd. Elles étaient à l'échelle 
d'un demi mille au pouce avec des courbes de niveau à tous les 100 pieds. 
Les photographies aériennes, grâce auxquelles la plupart des cartes ont 
été compilées, furent extrêmement utiles au cours du travail sur le terrain. 
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Toronto, qui a étudié et écrit un rapport sur une quantité de fossiles bryo-
zoaires de la région. Nous offrons nos sincères remerciements au Dr G. A. 
Cooper, assistant conservateur au Musée National des Etats-Unis, à 
Washington, D.C., pour les conseils préliminaires donnés au sujet de plu-
sieurs fossiles venant des formations ordovicienne et silurienne de la région 
de la rivière St-Jean. Il nous est aussi agréable de remercier le Dr T. H. 
Clark, de l'Université McGill, qui a beaucoup aidé à l'identification de 
fossiles recueillis en 1938 par Brown, alors étudiant gradué à l'Université 
McGill. Les fossiles recueillis par McGerrigle en 1938, 1939 et 1940 et 
ceux de Jones en 1938, ont aussi été identifiés par le Docteur Clark. Ses 
conclusions relatives aux âges des diverses formations sont souvent em-
ployées dans ce rapport. 
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E. Miller et Elvin R. Miller, tous de Sunny Bank, comté de Gaspé, pour 
l'aide qu'ils ont apportée au cours des relevés géologiques et topographiques. 
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Plusieurs cheminements, aussi bien au pas et à la boussole qu'à la chaîne 
et à la boussole, leur ont été confiés, et ils se sont acquittés de leurs tàches 
avec grande compétence. 

Une aide efficace fut donnée sur le terrain aux divers géologues par les 
étudiants Charles Boulva, Vincent Melillo et Maurice Michaud, de l'Uni-
versité de Montréal, et P. E. Comtois et L. Béliveau, de l'Université Laval. 

Les cuisiniers C. Adams, A. Stewart et H. Clark rendirent des services 
empressés et excellents. Il en est de même des portageurs Wilton Miller, 
D. Patterson, W. Palmer, J. Briand, H. Briand, Emery Miller, Austen 
Miller, Norman Miller, Gordon Miller (tous du district- de Gaspé) et G. 
Devlin de Québec, E. Beaulieu de Mont-Joli et R. Trépanier de Grande 
Rivière. 

TRAVAUX ANTÉRIEURS (*) 

Le premier géologue à visiter la région fut W. E. Logan (1) qui, en 
1843, mesura diverses sections des Grès de Gaspé le long de la côte. Ce 
travail fut suivi en 1844 par un relevé de la rivière St-Jean depuis son em-
bouchure jusqu'à la Fourche Indienne par Alexander Murray (2). Murray 
fut suivi en 1857 par James Richardson (3) qui fit le relevé de l'angle nord-
ouest de la région au cours d'explorations d'envergure beaucoup plus 
grande. En 1862, Robert Bell (4) explora les rivières Dartmouth, York, 
Malbaie, et Grande Rivière, bien que son exploration sur la Grande Rivière 
ne l'amena pas dans la région dont il est question ici. Les résultats de 
toutes ces recherches se trouvent dans le rapport de Logan (5) de 1863; ils 
sont résumés et mis en corrélation avec les découvertes de Logan lui-même. 
Dans ce même volume, on retrouve des listes de fossiles recueillis dans la 
région par tous ces géologues et déterminés pour la plupart par. Elkanah 
Billings, de la Commission Géologique du Canada. D'autres fossiles inver-
tébrés de la région sont décrits par Billings (6) dans un rapport ultérieur. 
Dans le rapport de Logan de 1863, les roches sédimentaires post-ordovi-
ciennes de la région furent classées dans deux grandes divisions: les Calcaires 
de Gaspé et les Grès de Gaspé. Les Calcaires de Gaspé furent rattachés. 
au  groupe de l'Helderberg inférieur qu'on assignait au Silurien supérieur, 
alors que les Grès de Gaspé furent rattachés au Dévonien à partir de l'Infé-
rieur jusque peut-être au Supérieur. 

Entre 1863 et 1888, Dawson (7) a décrit les plantes fossiles des Grès de 
Gaspé. En se basant sur ces plantes, il divisa la série en trois parties cor-
respondant, respectivement, au Dévonien inférieur (Oriskany), moyen 
(Hamilton) et supérieur (Chemung). 

Des exposés assez détaillés de la géologie côtière de la région, en plus 
de généralités recueillies dans certaines parties de l'intérieur, furent donnés 
par Ells (8) en 1882 et 1883. De nouveau, en 1902, Ells (9) fit un résumé 
de la géologie de la région et aussi des résultats obtenus dans les forages des 
puits faits dans les années précédentes. Dans ce rapport, Ells déclare que 
la région n'a aucune possibilité de produire de l'huile en quantité commer-
ciale. 

(•) Les chiffres entre parenthèses réfèrent à la liste de renvois à la fin de ce 
chapitre. 



I.W. JONES—GASPÉ -NOR 
G PE- SUD 

SALT 

YO 

. 	 .. ..... ............ ...v.......w..-._ .r 
 

LAFORCE. 
_ JEAN 

BAILLARGEON 

BAIE- DE-
GASPÉ- SUD 

MOLLAH D 

GASTONGUAY 

,.u-...tP,110* 

T 

GASVE 

0E NOUE 
,(ciorru.arr 
(Aqirn iOtttF- 

na,4kisrl 

Pt, IPIPNq.Kr 
/rw.( roto', 

otoRmnRK 

CLORIDORME 

'''''' 

DE BEAUJEU 

	

~~ 	yTUtN1 

	

BLANCHETl 	  

kic.rrnra 
rx.r/rtrw5 

RIYI;Pt- aux -PfNAREt 

k

TASCNERE AU 
ltiueisr 
Qi ix• 

LF,AVattlor 

OI. tA.OHoSM 

LEFRANÇOIS 

/ , 	
._.~ ~~......N.....w/. 

CHAMPOU . 

Y 

1934-38 

LAROCOUE 

FL 

R K 
DOUGLAS 

H.W McGERRIGLE 
1937-40;46 

MALBAIE 

• POW ER '` V ON DEN VE I. D EN 
JONCAS 	 FORTIN 

uu M MUSAI • 
0.1.55 

MOURIE R 
WUS 

OINPtP15RT r n05t.0.55K• N WR~ nntt;Re Osa WRtS.O.[Mt-ISIS - OIS 

00 

s
a

x
i  4

 s
a
a
 a2

iq
.LS

Ix
II

4 

FR a 

Fig. 2— Carte-index montrant quand, par qui a été faite la mise en carte de la région décrite dans le présent rapport. 

t 



LA GÉOLOGIE DE 'L'EST DE GASPA 	 19 

L'exposé classique de la géologie côtière de la région, et en particulier 
des territoires de Percé et de la péninsule de Forillon, est celui de John M. 
Clarke (10), publié en 1908. Les Calcaires de Gaspé de Logan furent 
divisés par Clarke en trois formations comprises entre l'Helderberg et 
l'Oriskanien. La série des Grès de Gaspé ne fut pas subdivisée; Clarke 
rattacha cette série au Dévonien moyen (Hamilton). En 1913, Clarke fit 
un résumé de son travail de 1908 (11). 

W. A. Parks (12), en 1929, passa environ deux mois à étudier les possi-
bilités pétrolifères d'une étendue d'environ 500 milles carrés. Dans son 
rapport, il fit une revision de la géologie générale de la région et présenta un 
résumé des principales structures. Parks conclut que la région est beau-
coup plus recommandable au point de vue possibilités pétrolifères qu'Ells 
l'avait prétendu. 

En 1930, la géologie de la région fut revisée par Schuchert (13) en rela-
tion avec son rapport sur les périodes orogéniques dans les Appalaches du 
Nord. Schuchert et Cooper (14), aussi en 1930, mirent à la page la strati-
graphie et la paléontologie de l'Ordovicien supérieur et du Dévonien infé-
rieur de Percé, alors que Cooper et Kindle (15) et Foerste (16), en 1936, 
décrivirent quelques fossiles nouveaux de l'Ordovicien supérieur de Percé. 

Entre 1934 et 1936, le nord et l'ouest de la région furent étudiés par 
Jones (17), et en 1937 Jones et McGerrigle (18) firent la carte et donnèrent 
une description du centre de la région. 

En 1936, C. H. Kindle (19) esquissa la géologie du sud-est de la région 
et d'une autre partie plus au sud. La formation Pabos de l'Ordovicien supé-
rieur fut cartographiée comme couvrant une grande étendue entre la baie 
des Chaleurs et les frontières sud des cantons de Fortin, de Joncas, et de 
Power. La distribution des formations de l'Ordovicien supérieur (White 
Head), du Dévonien et du Carbonifère fut indiquée sur une deuxième carte 
comprenant les cantons de Malbaie, de Percé et l'est du canton de Fortin. 
En 1935, Alcock (20) inclut dans son rapport une grande partie des informa-
tions données par Kindle, et fournit un résumé général de la stratigraphie 
du Dévonien de l'est de la Gaspésie. Une étude critique de la faune dévo-
nienne de la région fut faite par E. M. Kindle (21) en 1938. L. S. Russell 
(22) fit, en 1946, une étude détaillée de la stratigraphie d'une section type 
de la série des Calcaires de Gaspé. 
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GÉOLOGIE GÉNÉRALE 

APERÇU DE LA GtOLOGIE DE LA PÉNINSULE DE GASPÉ 

La péninsule de Gaspé constitue l'extrémité nord-est de la chaîne de 
montagnes des Appalaches sur le continent. Le prolongement de cette 
chaîne au nord-est se retrouvé à Terre-Neuve, une distance de 250 milles 
de l'autre côté du golfe St-Laurent. Au sud-ouest, les Appalaches s'éten-
dent jusqu'à l'état de l'Alabama soit sur une distance de 1,700 milles. 

Dans la péninsule de Gaspé, de même que dans les Appalaches propre-
ment dites des Etats-Unis, les roches sont pour la plupart fortement plissées. 
Les roches comprises dans ce plissement varient, en âge, du Précambrien (7) 
au Dévonien. Il y a eu au moins deux époques principales de plissements, 
l'une à la fin de l'Ordovicien (plissements taconiques), l'autre dans la der-
nière partie du Dévonien (plissements acadiens). La principale période 
de la formation des Appalaches ou du plissement des Appalaches fut durant 
le Permien, mais ce plissement n'a eu que peu d'effet direct sur la Gaspésie, 
comme on peut le voir par les pendages horizontaux ou peu accentués des 
roches du Carbonifère qui, dans le sud de la Gaspésie, recouvrent les forma-
tions plissées du Dévonien et les roches plus anciennes. 

Les roches de la Gaspésie sont disposées en quatre zones principales de 
direction est-ouest — les zones nord, nord-centrale, centrale et sud — qui 
sont parallèles à l'allongement ou à l'axe de la péninsule. 

La zone nord, d'une longueur de 10 à 25 milles, s'étend le long de la 
rive nord de la région. Elle est constituée, en grande partie, de roches 
ordoviciennes avec quelques-unes datant peut-être du Cambrien, ce com-
plexe étant une partie du "Groupe de Québec" de Logan. Les roches sont 
pour la plupart des ardoises, avec quelques grès, quartzites et plus rarement 
des roches volcaniques. 

La zone centrale, d'une largeur moyenne de 40 milles, est la plus large 
des quatre. Elle s'étend de l'extrémité est de la péninsule jusqu'à sa limite 
ouest à la rivière Matapédia, et même plus à l'ouest sur une distance indé-
terminée. Cette bande est formée principalement de roches du Dévonien, 
mais inclut aussi quelques roches du Silurien et de l'Ordovicien. La partie 
est de cette zone se trouve dans la région à l'étude. 

La zone nord-centrale est celle de la chaîne des monts Shickshocks: 
elle est située partiellement entre les zones nord et centrale. A l'encontre 
des trois autres zones, celle-ci ne s'étend pas sur toute la longueur de la 
péninsule. Elle couvre une longueur de 60 milles en direction est-nord-est 
à partir de la rivière Matane jusqu'aux monts Tabletops au centre de la 
Gaspésie. Sa largeur moyenne est de six milles. Cette zone ou chaîne 
suit parallèlement le St-Laurent à une distance de 12 à 25 milles à l'intérieur 
des terres et sa masse, ainsi que plusieurs de ses sommets individuels, peu-
vent être aperçus par ceux qui voyagent sur le fleuve entre les ports de 
Matane et de Mont Louis. Cette chaîne inclut quelques-uns des plus 
hauts pics de l'est du Canada; le plus élevé est le mont Jacques-Cartier 
dans les monts Tabletops à l'extrémité est de la chaîne. Le mont Jacques-
Cartier a une élévation de 4,160 pieds au-dessus du niveau de la mer. A 
l'ouest des Tabletops, plusieurs sommets dépassent 3,500 pieds. Les 

(Suite du texte p. 24). 



TABLEAU DES FORMATIONS 
lv 

ÈRE PÉRIODES FORMATION ÉPAISSEUR 
(pieds) 

CORRÉLATION PROBABLE DESCRIPTION 

CENozolgtE Quaternaire 
Récent Dépôts de rivière, lagune, barre; argiles marines. 

Pléistocène Graviers stratifiés; débris isolés transportés par la glace. 

?MEsozolqua 
? PALEozoT- 

QUE 

7 Triassique 
7 Pennsylvanien Dykes basiques 

- 

1 Intrusifs de la baie de 
Fundy et de la Nouvelle- 

Angleterre 

Diabasique; de grain fin à gros grain; souvent ou 
- habituellement amygdaloldale. 
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Mississippien 

Bonaventure 800 (à Percé) 
Conglomérats rouges, grès, schistes argileux; cailloux 

anguleux et arrondis allant jusqu'à 1 	pied; quelques 
lits de calcaire. 

Cannes-de-Roches 200-250+? 
Trois sous-formations par ordre ascendant — Conglo-

mérats rouges, schistes argileux et grès rouges et 
verts, conglomérats et grés beige. 
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 Supérieur 

ou 
Moyen 

Malbaie 2,000 
? Portage 
? Hamilton 

Conglomérats et grès avec un peu de schiste argileux 
et très peu de calcaire; cailloux anguleux et arrondis 
allant jusqu'à un pied de longueur. 

Moyen 

Battery Point 5,000-7,000 Hamilton 
Grès gris-verdâtre à gros grain, feldspathique (orthose) 

et grès caillouteux à conglomérats, quelques schistes 
argileux; lits rouges vers le sommet. 

York River 1,000- 6,000 Hamilton 
Grès gris-verdâtre, de grain fin à gros grain, fcldspa- 

thique 	(plagioclase) avec schiste argileux vert et 
tendre à occurrence fréquente. 

Moyen 
ou 

Inférieur 

Série de York Lake 0 - 4,000 7 Onondaga 
7 Oriskanien 

Grès gris-verdâtre, de grain fin d moyen, feldspathic, 
(plagioclase) avec schiste argileux vert, calcaire ua 
type de Grande Grève, calcaire argileux et un peu 
de conglomérat.. 

S
ér

ie
  d

u
  "

C
a l

ca
ir

e  
de

  G
as

pé
"
 

Inférieur Cap  

Série de Fortin 0-5,000 7 Onondaga 
7 Oriskanien 

Ardoises argileuses, calcaires, grès et quelques conglo-
mérats. 

Grande 
Grève Région 

de Percé 

2,000 -4,500 Oriskanien 
Calcaires siliceux à chert, gris foncé, durs, et silts cal-

caireux; bien stratifiés en couches de 1 d 6 pouces; ten-
dres et inséparables, du Bon Ami par endroits. 

1,030 - 6,000 Oriskanien 
Calcaires gris foncé, tendres à durs, argileux à fine-

ment arénacés et' souvent magnésiens; bien atm- 
tifiés en couches de 5 pouces A 2 pieds. 	Variation 
de cette description type A plusieurs endroits. Bon Ami 

Murailles 

St-Alban Mont-Joli 7160-3,000 Helderberg Calcaires 	argileux, 	gris 	verdâtres, 	tendres; 	et cal- 
caires finement arénacés ou silts calcaireux avec, 
par endroits, des calcaires foncés et calcaires réci-
faux; (reefy limestones); quelques calcaires argileux 
rouges et verts. 

Couches de 
Griffon 
Cove 
River 

200- 405 Keyser ou New Scotland 
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TABLEAU DES FORMATIONS (Suite) 

ÈRE PtRIODES FORMATION ÉPAISSEUR 
(pieds) 

CORRÉLATION PROBABLE DESCRIPTION 

r[ 
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c 
II 

w 
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A. 

Silurien 

et 

Dévonien 

Série de Rivière 
Dartmouth 0 —1,000 

Très semblable A la formation de St-Alban. 

Série de Rivière 
St-Jean 

2,500+ 
Très semblable A la formation de St-Alban; caractéri-

Bée par une lentille de conglomérat qui va jusqu'A 
1000 pieds d'épaisseur. 

Série de Grande 
Rivière et de la 

Rivière du Portage 
0 —1,000 Très semblable A la formation de St-Alban. 

Silurien Moyen 

Série de 
Mont Alexander 5,000 + 

Série de Chaleur 
(Niagara) 

Très semblable A la formation de St-Alban; une zone 
de roches volcaniques A peu près au centre. 

t Roches volcaniques 
de Ladystep 1,000+ 

Coulées de laves et tufs, très altérés, 	probablement 
d'origine andésitique. 

Ordo- 
viciera 

Supérieur 
'Série de Matapédia, 
White Head; Pabos 1,000?-5,000 Série d'Anticosti 

Calcaires polis gris foncé, moirés par altération, A 
grain 	Sn• 	bien stratifiés. 	Calcaire 	argileux gris 
foncé, altération gris pAle A chamois. 

Moyen 
Lits s'étendant de 

l'Anse au Griffon A 
Gros Ruisseau 

1 Chazy (Normanskill) Principalement schistes argileux foncés.. 

Inférieur 
Couches de Cap des 

Rosiers 
? Beekmantown (Schistes 

argileux de Lévis et 
Matane) 

Schistes argileux et calcaires gris A gris foncé, quelques 
schistes argileux rouges et verts, un peu de conglo-
mérat et de grès. 

Cambrien 

Supérieur Murphy Creek ? Marysville; Eau Claire Calcaires gris en couches minces séparées par calcaire 
argileux rubané. 

Inférieur? Corner of the Beach ? Calcaires et schistes argileux. 
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Tabletops, à l'extrémité est de la chaîne, sont soutenus par un granite qui 
semble être d'âge Dévonien Moyen ou Supérieur. A cinq milles à l'ouest 
se trouve le mont Albert à sommet plat et formé d'une masse serpentinisée 
apparemment d'âge pré-Silurien. A l'exception de ces massifs de granite 
et serpentine, et d'étendues plus petites de serpentine du côté sud de la 
chaîne à l'ouest du Mont Albert, la chaîne des monts Shickshocks est for-
mée principalement de roches volcaniques basiques. Celles-ci ont été 
altérées en schistes chloritiques et à épidote. De petites quantités d'arkose, 
habituellement schisteuse, et quelques roches gneissiques de composition 
granitique se rencontrent associées aux roches volcaniques altérées. On 
ne connaît pas au juste l'âge de ces roches: elles ont été classées de di-
verses manières, parfois d'âge précambrien, parfois cambrien ou même 
ordovicien. 

La zone sud, touchant à la baie des Chaleurs et au golfe St-Laurent, 
a une largeur de 25 à 30 milles. Elle est formée de roches d'âges Précam-
brien (?) Cambrien, Ordovicien, Silurien et Dévonien, toutes plus ou moins 
plissées. Elle comprend aussi des roches d'âge carbonifère qui reposent 
avec des pendages plats ou très légers sur les arêtes tronquées de la plupart 
des formations plus anciennes. Les roches du Carbonifère sont situées le 
long du côté sud de cette zone ou côté extérieur, et ne sont rencontrées que 
très rarement à plus de quelques milles à l'intérieur des terres. 

APERÇU DE LA GÉOLOGIE DE L'EST DE GASPÉ 
La stratigraphie de la partie est de la péninsule de Gaspé est con-

densée dans le Tableau des Formations qui apparaît plus bas. Tous les 
âges, du Cambrien au Carbonifère, sont représentés. Malgré tout, la 
section est loin d'être complète et il existe des espaces vides à plusieurs 
endroits de la colonne stratigraphique. 

Au point de vue structural, la région est l'extrémité est d'un grand 
synclinorium qui s'étend le long de l'axe de la péninsule et qui correspond 
à la zone centrale à laquelle nous avons déjà référé. Dans l'est de la Gas-
pésie, cette large structure est caractérisée par deux synclinaux principaux 
séparés par l'anticlinal de la rivière St-Jean. La structure au sud de cet 
anticlinal est connue sous le nom de synclinal de Malbaie. Plusieurs plis-
sements secondaires, mais de forte intensité, se trouvent à l'intérieur de ce 
synclinal. Au nord de l'anticlinal de la rivière St-Jean, il y a un autre 
synclinal plus grand et plus gros qui est aussi entrecoupé de plissements 
secondaires. Plusieurs de ces derniers sont des structures importantes aux-
quelles on a donné des noms particuliers. On a, par exemple, les syncli-
naux de la rivière York, de Champou, et de la Branche Nord-Ouest, de même 
que les anticlinaux de Mississippi, du mont Bald et de Haldimand. Les 
plissements de cette région furent apparemment d'intensité moyenne, les 
axes des plis étant, pour la plupart, assez espacés les uns des autres. La 
plongée générale de ces plissements est à l'est, bien que l'on en rencontre 
quelques-uns plongeant à l'ouest; il y a aussi quelques structures en forme 
de dôme, comme par exemple, l'anticlinal de Mississippi. Ces plisse-
ments sont le résultat de la période orogénique, ou révolution, acadienne, 
de la dernière partie du Dévonien. Des. failles de chevauchement se pro-
duisirent probablement en même temps que ces plissements; on croit cepen-
dant que la majeure partie des failles normales se sont produites plus tard. 



CAMBRIEN 

FORMATIONS DE CORNER-OF-THE-BEACH ET DE MURPHY CREEK (1) (2) (3) 

Deux formations cambriennes de très petite étendue, en autant qu'on 
le sache, ont été vues dans la vallée du ruisseau Murphy. Ce ruisseau se 
jette dans le barachois de la baie de Malbaie à l'angle extrême sud-est de 
la région, et l'emplacement des formations est un peu au sud de la carte. 
Le chemin de fer et la route Lemieux, qui est l'une des trois routes princi-
pales à travers les montagnes allant de Corner-of-the-Beach à Percé, 
suivent la vallée du ruisseau Murphy. L'emplacement du Cambrien 
commence à environ 1M mille au sud-ouest de Coin-du-Banc et s'étend 
sur une distance d'environ un mille en amont du ruisseau. 

Des roches du Cambrien inférieur (?) furent trouvées dans un déblai 
le long du chemin de fer à l'extrémité ouest de cette région cambrienne et 
d'autres roches du Cambrien supérieur furent aussi trouvées le long du 
ruisseau Murphy à l'extrémité est. Ces formations cambriennes sont appa-
remment séparées le long du ruisseau Murphy "par une grande variété de 
roches ... sous forme d'affleurements isolés dans le ruisseau, telles que 
calcaire oolithique, schiste argileux, etc., toutes grandement tourmentées 
de sorte que leur position stratigraphique est obscure." Apparemment, 
en plus, le Cambrien est recouvert d'un "conglomérat de base à grain fin 
de quartz" d'âge Ordovicien supérieur (3, p. 634). 

Les roches du Cambrien Inférieur ? ont été appelées formation de 
Corner-of-the-Beach et décrites brièvement comme étant des "calcaires 
et des schistes argileux". Les formes fossiles suivantes ont été identifiées 
(3, pp. 634-635) : 

Acrotrela arrecta Kindle 
Micromitra sculptilis (Meek) 
Obolella (?) sp. 
Lingulella sp. 
Nisusia cf. festinata (Billings) 
Protorthis gaspensis Kindle 
Helcionella gaspensis Kindle 
Agnostus sp. 
Chancis sp. 

Les formes de cette faune identifiées avec précision sont toutes nou-
velles, à l'exception de deux dont l'une a été déterminée provisoirement. 
Il résulte donc que la corrélation de cette formation avec les autres sections 
du Cambrien est difficile. Kindle conclut (3, p.635) que la faune appar-
tient aux derniers stages du Cambrien inférieur ou aux premiers temps du 
Cambrien moyen. Les faits portent à opter plut6t pour le Cambrien 
inférieur. 

(1) ALcocx, F. J., Géologie de la Région de la Baie de Chaleur, Corn. Géol. Can., 
Mémoire 183, 1935, pp. 13-14. 

(2) KINDLE, C. H., A Geological Map of Southeastern Gaspé; Eastern Geologist, 
Vol.l, April, 1936. 

(3) KINDLE, C. H., A Lower (?) Cambrian Fauna from Eastern Gaspé, Quebec; 
Am. Jour. Sci., Vol.240, Sept. 1942, pp.633-641. 

Olenoides schucherli Kindle 
Olenoides gaspensis Kindle 
Periomma cloudi Kindle 
Prozacanthoides gaspensis Kindle 
Ptychoparella 1 gaspensis Kindle 
Ptychoparella ? murphyi Kindle 
Solenopleurella gaspensis Kindle 
Zacanthopsis resseri Kindle 
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La formation de Murphy Creek (Cambrien supérieur) "consiste en 
un calcaire dur, gris, formant des lits ayant jusqu'à plus d'un pouce d'épais-
seur, séparés par un calcaire rubané et schisteux. Les couches ont un pen-
dage vers le sud à un angle de 65° et sont coupées de nombreuses veines et 
veinules de calcite ... 

"La faune cambrienne comprend un graptolite, une éponge, un bra-
chiopode lingulaire et une vingtaine d'espèces de trilobites dont plusieurs 
sont des formes petites. Cette faune semble être du même fige que celle 
du calcaire de Marysville des Appalaches du Sud, et du grès Eau Claire du 
Wisconsin" (1) 

' (1) ALcocx, F. J., Op. cit., 1935, pp.12-13. 
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FORMATION DE LÉVIS 

Couches de Cap des Rosiers 

C'est le long du rivage du cap des Rosiers, entre le cap et la base de 
la coupe dévonienne située à 2% milles au sud, que sont le mieux exposées 
les roches de l'Ordovicien inférieur. Ces roches ont été appelées par 
Kindle (1938) couches de Cap des Rosiers. La coupe est constituée de 
schistes argileux foncés, mêlés avec beaucoup de schistes argileux gris et 
de calcaires gris qui à certains endroits sont magnésiens, d'un peu de con-
glomérat et d'une zone colorée (rouge, violet, vert-olive) de schistes argi-
leux interstratifiés avec des grès gris (1). 

Ells (1882, p.17) énonça que "Monsieur Weston obtint une variété 
de graptolites dans des schistes argileux noirs" associés à des conglomérats 
au "voisinage immédiat" du phare de Cap des Rosiers; "les espèces sui-
vantes, caractéristiqueb de la formation de Lévis ont été reconnues: Dic-
tyonema irregulare, Graptolithus (maintenant Clonograptus) fiexilis, Logano-
graptus Logani". Kindle (1938, p.13) donne une liste des fossiles recueillis 
à 150 verges au nord du phare et déterminés par le Docteur R. Ruedemann: 
Dietyonema approximatum Ruedemann (nouvelle), Diotyonema pertextum 
Ruedemann (nouvelle), Licnograptus elegans Ruedemann (genre et espèce 
nouveaux), Dendrograptus fructicosus Hall, Callograptus salteri (Hall) 
variété .strictus Ruedemann (nouvelle), Tetragraptus similis (Hall), Lepto-
bolus sp. Kindle cite Ruedemann et allègue que celui-ci place la faune à 
un âge correspondant au Lévis ou Deepkill, probablement au Lévis infé-
rieur. Brown, en 1938, recueillit à cet endroit, les graptolites Dictyonema 
flabelliforme (Eichwald), Clonograptus flexilis (Hall), et Dichograptus sp. 
Cette. collection suggère aussi que ces roches peuvent correspondre à la• 
formation de Lévis. Cette corrélation est vérifiée, d'une manière générale, 
par Bulman (2) qui fait correspondre le schiste argileux de Matane et les 
couches du Cap des Rosiers "en tout ou en partie" avec le schiste argileux 
Ceratopyge du Tremadocien Supérieur d'Europe. Bulman (2) inscrit 
l'Anisograptus richardsoni Bulman (nouvelle) comme venant des deux 
schistes de Matane et du cap des Rosiers. Un autre lot de fossiles con-
tenant 1'Anisograptus matanensis Ruedemann et l'Acrotreta n.sp. fut re-
cueilli par Jones (1934, p.20) à 1900 pieds du cap le long du rivage en direc-
tion nord-ouest. Jusqu'où. s'étendent, vers le nord-ouest, les roches d'âge 
Lévis, on ne le sait pas, mais à l'anse au Griffon, à sept milles et demi au 
nord-ouest du cap, les roches sont d'un âge ordovicien plus jeune, la forma-
tion Normanskill. Des collections de fossiles indiquant un âge Norman-
skill ont été amassées à l'anse au Griffon et à intervalles le long du rivage 
jusqu'au Gros Ruisseau, une distance d'environ dix milles vers le nord-
ouest. 

A l'intérieur des terres, à partir de la section du rivage de Cap des 
Rosiers, les roches en bordure du Dévonien, et, plus loin, du Silurien, vers 

(1) Lo6AN, W. E., 1863, pp. 286-287. 
(2) BuLMAN, O. M. B., Some Dichograptids of the Tremadocian and Lower Ordo-

vician; Annals and Mag. of Nat. Hist., Ser. 11, Vol.7, 1931, pp.100-121. 



28 	 MINISTÈRE DES MINES 

le nord, n'ont pas été cartographiées ni étudiées en détail à l'exception de 
la région de la rivière Dartmouth (Jones 1934). Entre la côte et cette 
région, Kindle et, plus tard Brown, au cours de leurs études sur les forma-
tions plus jeunes du Paléozoïque, ont fait incidemment un examen partiel 
de l'Ordovicien. Dans cette région intermédiaire, les roches pré-siluriennes 
ont le même caractère général que les "couches de Cap des Rosiers" et 
peuvent peut-être se rattacher à cet horizon. Kindle (1938„ p.18) rat-
tache les roches sous-jacentes au Dévonien de la rivière de l'anse au Griffon 
aux couches de Cap des Rosiers. La section dévonienne-ordovicienne qu'il 
a faite se trouve le long de la rivière à environ quatre milles et demi de 
l'anse au Griffon ou environ 8 milles à l'ouest du cap des Rosiers. Cette 
section comprend environ 380 pieds de "couches de Cap des Rosiers" qui 
sont constituées principalement de schistes argileux rouges et verts avec 
un peu de schiste argileux foncé, de calcaire gris durci, et à la base, d'une 
bande conglomératique d'une épaisseur de 2 à 20 pieds. Kindle (1938, 
p.16) rencontra des "couches de Cap des Rosiers" dans la coupe de la 
route de Rivière-au-Renard à environ sept milles à l'ouest de la rivière de 
l'Anse au Griffon. Il ne mentionne ici que, les trente pieds supérieurs de 
l'Ordovicien et les décrit comme étant constitués de schiste argileux noir 
avec quelques lentilles minces de conglomérat. 

Il est très intéressant, ici, de noter avec Kindle que les couches Ordovi-
ciennes ont une direction presque perpendiculaire à la direction des forma-
tions dévoniennes sus-jacentes, "ce qui indique", dit Kindle, (page 16) 
une grande discordance entre les couches de cap des Rosiers et celles qui 
suivent." 

A environ cinq milles plus à l'ouest, à la rivière Sydenham (Fork), 
l'Ordovicien est encore assez bien exposé. Les couches les plus rapprochées 
du Dévonien, à l'embouchure du ruisseau Marble, sont faites de calcaires 
conglomératiques, de calcaire massif gris et de schiste argileux gris foncé. 
Les lits sont à certains endroits considérablement déformés. Encore un 
peu plus à l'ouest, dans la "Région de la Rivière Dartmouth", cartographiée 
par Jones en 1934, les roches de cette zone sont bien exposées le long de 
plusieurs cours d'eau qui coulent vers le sud jusqu'à la rivière Dartmouth 
et aussi à plusieurs endroits le long de la rivière elle-même. Ici prédomi-
nent les ardoises gris foncé alternant avec des couches minces de calcaire 
magnésien gris pâle, bien que des quartzites, des grès verdâtres et des cal-
caires conglomératiques soient assez communs; les ardoises rouges et vertes 
sont rares. A un endroit, juste à l'est du ruisseau Bechervaise sur la pente 
au nord de la rivière Dartmouth, on voit quelques schistes verts et gris 
altérés, d'origine volcanique, et qui à l'origine étaient probablement des 
andésites et des tufs. 

On ne trouva des fossiles dans les roches pré-siluriennes qu'à un endroit 
dans la région de la rivière Dartmouth et c'est le seul endroit fossilifère 
que l'on connaisse dans ces roches à l'ouest de la section du rivage du cap 
des Rosiers. Les fossiles trouvés sont les trilobites Asaphiscus sp. et  
Agnostus sp. lesquels d'après Kindle, (comm. pers.) indiqueraient l'horizon 
de Murphy Creek (Cambrien supérieur), trouvé près de Percé. 
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Ainsi, les "couches de Cap des Rosiers" sont presque assurément d'âge 
ordovicien inférieur—Beekmantown—et probablement l'équivalent en 
tout ou en partie de la formation de Lévis. Mais jusqu'où à l'intérieur 
ou à l'ouest du cap des Rosiers s'étendent ces couches, on ne le sait pas. 
Le prolongement apparent de la zone près de la rivière Dartmouth suggère 
un horizon du Cambrien supérieur; à quelques milles au nord ou au nord-
ouest, le long du rivage à partir du cap des Rosiers, il semble y avoir un 
horizon d'Ordovicien moyen. Il est évident, d'après la distribution de ces 
divers horizons, que les roches pré-siluriennes de la partie nord de cette 
région, de même qu'à l'ouest, furent fortement plissées avant la période 
silurienne. Nous faisons encore remarquer à ce propos, la grande discor-
dance angulaire exposée dans la coupe de Rivière-au-Renard entre le Dévo-
nien et l'Ordovicien. Il semble de plus que les couches pré-siluriennes en 
contact avec les roches siluriennes ou ultérieures le long de leur contact 
nord n'appartiennent pas partout à des horizons identiques. 





ORDOVICIEN SUPÉRIEUR 

SÉRIE DE MATAPÉDIA 

Formations de Pabos et de White Head 

Deux zones de direction est-ouest de roches de l'Ordovicien supérieur 
se trouvent dans la partie sud de la région. Elles sont décrites indivi-
duellement ci-dessous sous les en-têtes de "Zone du Sud" et de "Zone du 
Nord". 

Z6ne du Sud 

La zone sud des roches de l'Ordovicien supérieur s'étend le long de la 
frontière sied de la région. Sa limite nord varie de 1 à 3 milles au nord de 
cette frontière. 

Les roches de cette zone appartiennent à deux types principaux. En 
général, la partie supérieure de la série est un calaire à grains très fins, 
gris foncé, avec une altération gris clair bleuâtre, et formant des couches 
de deux à quatre pouces d'épaisseur. Des couches très minces de calcaire 
argileux gris avec altération brunâtre séparent les couches de calcaire plus 
pur. On rencontre ici et là des lentilles et couches minces de conglomérat 
de calcaire intraformationel. Le calcaire de quelques-unes de ces couches 
dégage une odeur de pétrole lorsque fraîchement cassé. Au sommet de 
la série se trouve une zone de schiste argileux verdâtre d'environ 100 pieds 
d'épaisseur, séparée par des lits de calcaire qui ont jusqu'à deux pouces 
d'épaisseur. Cette zone de schiste n'est pas présente partout: elle a été 
apparemment enlevée ici et là par l'érosion antérieure aux dépôts du Silurien 
ou encore enlevée par un mouvement de faille. A un endroit sur la branche 
nord de la Grande Rivière, à un demi mille au nord des fourches principales 
de la rivière, on a remarqué un calcaire à crinoïdes massif. Ce calcaire a 
été retracé à l'ouest à partir de la rive ouest de la rivière sur une distance 
de 800 pieds. La roche est composée de fragments cristallisés de tiges de 
crinoïdes avec des fragments occasionnels d'autres fossiles. Au point de 
vue stratigraphique, ce calcaire à crinoïdes semble être à environ 1,000 
pieds en dessous du sommet de la série ordovicienne. 

L'épaisseur de la partie supérieure de l'Ordovicien ne peut pas être 
donnée avec précision, à cause des interruptions dues à des plissements et 
à des failles. Cependant, elle semble dépasser les 5,000 pieds. Ces roches 
ressemblent beaucoup à celles de la formation de White Head à l'endroit 
type. De plus, à l'est, elles se retrouvent dans la région cartographiée par 
Kindle (1) comme sus-jacente à la formation de White Head. 

Cette partie supérieure de la série révèle moins de métamorphisme que 
les parties sous-jacentes en raison de sa plus grande résistance. Le clivage 
n'est pas aussi prononcé ni si bien développé que dans la partie sous-jacente. 
Cependant les roches sont, en plusieurs endroits, disloquées par des failles 
qui y ont produit des brèches de faille; localement, les roches montrent 
aussi des plis étirés bien accentués. 

(1) KINDLE, C. H., Carte dans La Géologie de la Région de la Baie de Chaleur, 
par ALcocx, F. J.; Corn. Cléol. Can. rem. 183, 1935. 
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Les roches décrites ci-dessus sont sus-jacentes dans le canton de Joncas 
et dans l'ouest du canton de Fortin à un groupe de calcaires plus schisteux. 
Ces roches sous-jacentes sont habituellement gris foncé avec une altération 
d'un gris-brun clair. La structure rubanée, caractérisée par des bandes 
de couleurs différentes, est fréquente. On rencontre aussi des interstra-
tifications d'un calcaire gris, plus pur, semblable aux calcaires types de la 
partie supérieure. Quelques roches sont des schistes argileux calcaires 
plutôt que des calcaires. La structure de ces roches est souvent difficile 
à déterminer à cause d'un clivage très bien développé qui a une direction 
générale est-ouest et un pendage à pic vers le nord. A quelques endroits 
très restreints les schistes argileux et les calcaires schisteux ont été altérés 
en schistes à séricite. 

Les roches inférieures de cette série de l'Ordovicien s'étendent vers le 
sud en dehors des limites de la région et évidemment se fusionnent avec 
celles que Kindle (1) a appelées la formation de Pabos. 

Il semble bien à la suite de l'étude que nous venons de faire que les 
deux formations de White Head et de Pabos sont présentes dans cette région 
et que la formation de White Head recouvre la formation de Pabos. Il n'y 
a cependant aucune division nette entre les deux formations. La formation 
de White Head peut être regardée comme une phase supérieure plus cal-
caireuse de la formation de Pabos. 

On a trouvé des fossiles dans des calcaires uniformément stratifiés sur 
la Grande Rivière dans le canton de Power, à un mille à l'ouest de la ligne 
Power-Joncas. Cette collection (14-M-40) contenait des tiges nombreuses 
de crinoïdes, plusieurs petits brachiopodes, tels que Leperdilia sp. r., 
Calymene sp. r., et (?) Eophacops primaevus (Clarke) r. Une autre col-
lection (12-M-40), formée de bryozaires, fut trouvée à deux milles à l'est 
de l'angle sud-ouest du canton de Joncas et à un demi mille au nord de la 
ligne de canton Joncas-Pellegrin. Ces formes furent identifiées par le 
Dr M. A. Fritz comme des Hallopora tolli Bassler, une espèce suggérant une 
corrélation avec l'Utica et décrite (2) dans les provinces baltiques. 

Quelques fossiles furent recueilli§ à deux endroits dans les roches de 
l'Ordovicien supérieur dans l'est du canton de Joncas et dans l'ouest du 
canton de Fortin. Les fossiles (des brachiopodes) étaient soit trop petits 
ou trop mal conservés pour identification facile et ils n'ont pas encore été 
déterminés. 

Plus à l'est, à partir du cours supérieur de la rivière Portage jusqu'à 
l'embouchure du ruisseau aux Biscuits, on a trouvé plus fréquemment des 
fossiles dans ces roches de l'Ordovicien supérieur. L'auteur a identifié 
les formes suivantes recueillies aux endroits indiqués, et il les a groupées 
en lots: 

Lom 18-39.--Canton de Fortin, rang IX, branche sud du cours sup6rieur de la 
rivière Portage: 

Encrinurus sp. 
Proetus sp. 
Ostracodes. 

(1) KINDLE, C. H., op. cit., 1935. 
(2) BASSLER, R. S. The Early Paleozoic Bryozoa of the Baie Provinces; U.S. 

Nat. Mus., Bull 77, 1911. 
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LOT 28-39.—Canton de Malbaie; à un mille à l'ouest de l'embouchure du ruisseau 
Otter, sur la rivière Portage: 

Mesograptus sp. 
LOT 29-39.—Canton de Malbaie; à un demi-mille à l'est du ruisseau Otter, sur 

la rivière Portage: 
Orthoceras gaspense Foerste 

Petits brachiopodes, en plus d'une très petite forme lingule. 
LOT 30-39.—Canton de Malbaie; à l'oppose de l'embouchure du ruisseau Otter, 

sur la rivière Portage: 
Mesograptus sp. 

Petits pélécypodes communs 
Cheirurus sp. 
Amphilicas sp. 
Conularia sp. 

(Illaenus percéensis Cooper; trouvé libre dans une barre de gravier 
à cet endroit.) 

Bien que la liste de fossiles identifiés dans l'Ordovicien ne soit pas très 
longue, elle est suffisante pour indiquer une affinité étroite avec la formation 
de White Head de Percé. 

Zane du Nord 

Des roches de l'Ordovicien supérieur sont encore exposées dans une 
zone ayant jusqu'à deux milles et demi de largeur et située le long de la 
vallée de la rivière St-Jean dans l'ouest de la région. A cet endroit les 
roches sont soulevées sur l'anticlinal de la rivière St-Jean dont le plonge-
ment vers l'est les amène en dessous des roches plus jeunes près de la ligne 
centrale du canton de Baillargeon. 

Trois types généraux de roches qui, dans de meilleures conditions 
d'affleurement, pourraient probablement être déterminés comme étant 
des formations, ont été identifiés dans cette zone de l'Ordovicien supérieur. 
Les meilleurs affleurements de ces trois types ou formations sont éparpillés 
le long de la rivière St-Jean. On peut le plus facilement étudier la plus 
ancienne formation aux endroits suivants: à l'étang Little Indian près de 
l'endroit oh. la  nouvelle route carrossable traverse la rivière, à l'embou-
chure d'un petit ruisseau situé à un demi mille plus bas et au camp Pierre, 
à environ cinq milles en aval de ce dernier point. Pour plus de facilité, 
nous nommerons ces roches, les plus anciennes, la formation "Little Indian 
Pool". Ce sont principalement des calcaires argileux gris foncé à noir 
qui s'altèrent à la surface en un gris sale, gris pâle ou chamois. Quelques-
unes de ces couches ont plusieurs pieds d'épaisseur, et de telles couches sont 
généralement des calcaires plus purs que la moyenne dans cette formation. 
Les couches varient généralement d'un demi pouce à trois pouces en 
épaisseur et sont séparées par des feuillets et couches minces d'un schiste 
calcaire argileux gris foncé. Il y a aussi parfois des interstratifications de 
calcaire cristallin gris, souvent magnésien, et de calcaire arénacé. En 
plusieurs endroits, le calcaire cristallin contient de nombreux fragments de 
fossiles, tout particulièrement des tiges de crinoïdes, et quelques formes 
reconnaissables. 

La formation suivante, plus jeune, consiste en un calcaire foncé, massif 
et à grains très fins, qui se présente en couches de 1 à 2 pouces d'épaisseur. 
Ce calcaire se distingue du précédent par sa texture à grain fin, uniforme et 
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lisse, par sa couleur gris pâle ou moirée en surface altérée et par son plus 
grand contenu apparent en chaux. Un des meilleurs affleurements, et le 
plus facile d'accès, est situé sur la rive nord de la rivière St-Jean à quelques 
cents pieds en amont du camp No 3. 

La principale différence entre ces deux formations de calcaire est pro-
bablement que la plus ancienne est plus argileuse. Et pour cette même 
raison probablement, le calcaire plus jeune montre moins l'effet de méta-
morphisme que le calcaire de "Little Indian Pool" plus ancien. A ces 
deux points de vue, il y a une ressemblance frappante entre les coupes de 
roches des zones du nord et du sud que l'on a rattachées à l'Ordovicien 
supérieur. Cette ressemblance est encore accentuée par la présence d'une 
formation de schiste argileux au sommet de chaque coupe. Dans la zone 
du nord, le schiste est vert foncé, tendre, et contient communément des 
couches interstratifiées, d'une épaisseur d'environ un pouce, de calcaire 
arénacé à stratification entrecroisée et de grès calcaireux et fin. Ce schiste 
est le mieux et le plus commodément exposé le long de la route et le long 
de la rive nord de la rivière St-Jean, à l'embouchure d'un petit ruisseau à 
environ un mille à l'ouest du camp Cameron. 

Les strates de ces trois formations, et particulièrement de la plus infé-
rieure, sont disposées en petits plis complexes subsidiaires à l'anticlinal de. 
la rivière St-Jean. Les petits plis étirés sont communs dans les deux forma-
tions de calcaire. Le clivage est très bien développé dans le calcaire infé-
rieur et dans le schiste argileux: sa direction générale est est-ouest et son 
pendage habituellement très prononcé au nord ou au sud. On rencontre 
aussi fréquemment des fractures et des petites failles. 

La complexité de la structure fait qu'il est impossible de juger de 
façon précise de l'épaisseur de ce groupe de formations. Tout de même, 
par le fait qu'elles sont exposées sur une largeur d'un peu plus d'un mille 
sur les flancs de l'anticlinal de la rivière St-Jean, et que les pendages sont 
généralement supérieurs à 45°, bien que de direction variable, on croit que 
l'épaisseur est considérable et probablement supérieure à 4,000 pieds. La 
formation inférieure occupe quelque 3,000 pieds de cette épaisseur totale 
tandis que la formation de calcaire recouvrant la précédente occupe environ 
1,000 pieds. La formation de schistes argileux a environ 400 pieds d'épais-
seur. 

On n'a trouvé des fossiles que près de la base de la formation "Little 
Indian Pool", la plus inférieure des trois formations. Des spécimens, re-
cueillis sur des affleurements situés sur la rive nord de la rivière St-Jean, 
à environ un mille en aval de la ligne de séparation des cantons de Laforce 
et de Sirois, furent obligeamment étudiés par le Dr G. A. Cooper qui a iden-
tifié les formes suivantes: Bilobites sp., Streptis cf. S. monilifera altosinuata 
Holtedahl, Triplesia sp., Coelospira sp., Dayia ? 9 sp. Ces fossiles suggèrent 
que les couches sont d'âge ordovicien supérieur ou silurien inférieur, plus 
probablement d'âge ordovicien supérieur. Une collection recueillie (1) 
le long du ruisseau Sirois, dans le canton de Sirois à environ deux milles à 

(1) JONES, I. W., Région du mont Alexander; Service des Mines, Rap. Ann., 
Pt. D, 1936, p.12. 
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l'ouest de sa limite, et à environ 4,000 pieds en amont du ruisseau à partir 
de sa jonction avec la rivière St-Jean, a fourni une preuve plus convain-
cante que les couches sont d'âge ordovicien supérieur. Les formes sui-
vantes furent déterminées dans cette collection: Tetradella ? sp., Pholidops 
sp., Schmidtella subrotunda Ulrich, Laccoprimitia sp., Bythocypris sp., Hal-
latia healeyensis Kay. (Ces fossiles furent identifiés par les Drs F. M. 
Swartz et M. Kay, à qui le Dr E. M. Kindle les avait soumis). 

Les fossiles trouvés à date dans la zone du nord de roches de l'Ordovi-
cien supérieur furent ramassés à la base de la série, c'est à dire dans les 
couches de Little Indian Pool. Ces couches semblent correspondre, par le 
caractère de la roche et par leur position dans l'échelle stratigraphique, 
à la base de la série de la zone du sud, partie que nous avons fait corres-
pondre à la formation de Pabos. De même, le calcaire plus jeune de la 
section du nord semble correspondre à la formation de White Head de la 
zone du sud, bien que cette formation de calcaire soit probablement plus 
mince ici qu'au sud. Cette correspondance des sections est rendue encore 
plus complète et plus convaincante par la présence d'une formation de 
schiste argileux au sommet de la série dans les deux zones. On en conclut 
donc que c'est essentiellement la même section qui est exposée dans cha-
cune de ces zones de roches de l'Ordovicien supérieur. 

Les deux formations de Pabos et de White Head ont été classées comme 
étant d'âge ordovicien supérieur et les deux ont été assimilées à la série de 
Matapédia de la vallée de la Matapédia (1). Des discussions au sujet de 
l'âge de la formation de White Head ont été écrites par Schuchert et Cooper 
(2) et plus tard par Cooper et Kindle (3). Ces discussions démontrent 
assez définitivement que la formation de White Head est d'Sge ordovicien 
supérieur. Elle peut probablement être rattachée à la série de l'Anticosti, 
mais elle ne peut être mise, de façon définitive, en corrélation avec celle-ci 
à cause du manque d'espèces identiques. Ses liens au point de vue faune 
sont plutôt européens qu'américains. 

SILURIEN ET Dl VONIEN 

Généralités 

Un excellent résumé de la distribution des formations siluriennes de la 
péninsule de Gaspé, accompagné d'une carte-croquis et de listes de la faune, 
a été fait par Northrop (4). La distribution légèrement modifiée des forma-
tions telle que faite par Northrop est donnée dans la Figure 1. Tout le 
Silurien de la Péninsule est essentiellement du Silurien moyen. On n'a 

(1) ALcocx, F. J., Géologie de la Région de la Baie de Chaleur; Com. Géol. Can., 
Mem. 183, 1935, pp. 27-28. 

(2) SCHUCHERT, Charles, and COOPER, G. A., Upper Ordovicisn and Lower 
Devonian Stratigraphy and Paleontology of Percé, Que.; Am. Jour. Sei. (5), Vol.20, 
1930, pp.169-170. 

(3) COOPER, G. A. and KINDLE, C. H., New Brachiopods and Trilobites from the 
Upper Ordovician of Percé, Quebec; Jour. of Pal., Vol.10, No. 5, 1936, p.349. 

(4) NORTHROP, S. A., Paleontology and Stratigraphy of the Silurian Rocks of the 
Port Daniel-Black Cape Region, Gaspé; Geol. Soc. Am., Special Paper No.21, 1939, 
pp.89-95. 
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trouvé aucune roche du Silurien inférieur et, exception faite peut-être de 
certaines zones douteuses de la région de l'Est actuellement à l'étude, on 
ne connaît pas dans la péninsule de roches du Silurien supérieur. 

Trois zones de roches du "Silurien et Dévonien" apparaissent sur les 
cartes qui accompagnent ce rapport. Elles sont mentionnées plus loin 
comme la zone du Nord ou de la rivière Dartmouth, la zone centrale ou de 
la rivière St-Jean, et la zone du Sud ou du Mont Alexander et des rivières 
Grande et Portage. Ces zones comprennent des roches qui semblent être 
d'un âge allant du Silurien moyen au Dévonien inférieur à l'exception de 
la zone du Mont Alexander oùseulement des roches du Silurien moyen ont 
été vues. Ces roches du Silurien et du Dévonien inférieur sont tellement 
semblables qu'il a été impossible de les séparer de façon satisfaisante. 
De plus, les informations données par les fossiles étaient assez parcimonieuses 
et souvent peu sûres, à cause surtout des similitudes lithologiques. Le 
problème devint encore plus compliqué par suite de la corrélation de cer-
tains groupes de fossiles avec des formations d'autres régions qui — comme 
par exemple les formations de "Decker Ferry" et "Keyser" — sont consi-
dérées par quelques-uns comme d'âge silurien et par d'autres d'âge dévo-
nien. A ce point de vue, notre idée est que ces roches de l'Est de la Gaspésie 
qui ont été mentionnées comme appartenant au Silurien supérieur pour-
raient probablement, après une étude plus approfondie, être reliées à la 
formation de St-Alban. On place généralement cette formation dans le 
Dévonien inférieur (Helderberg) et elle marque la base d'une épaisse série 
dévonienne de la région. 

ZÔNE DE LA RIVIÉRE DARTMOUTH 

(Silurien et Dévonien inférieur) 

Une bande de roches d'une largeur allant de 700 à 1,000 pieds et d'un 
âge variant du Silurien au Dévonien inférieur s'étend vers l'ouest de la 
rivière Dartmouth dans une direction parallèle au cours est-ouest de la 
rivière sur le côté sud; elle traverse les cantons de Blanchet et de Beaujeu. 
L'épaisseur de la bande, calculée d'après la largeur et le pendage de la 
partie exposée, est de 500 à 900 pieds. Les roches sont surtout des calcaires 
arénacés et argileux, de couleur gris verdâtre à vert pâle, et plutôt tendres. 
La liste suivante de fossiles (1), préparée obligeamment par le Dr Alice 
E. Wilson de la Commission Géologique du Canada, indique que les roches 
de cette zone varient du Silurien moyen au Silurien supérieur. Ces listes 
sont données ici en procédant de l'ouest à l'est: 

LOT 3.—Rivière Dartmouth, à deux milles et demi en amont de la jonction avec 
le ruisseau Louison: 

Leptaena rhomboidalis Wilckens 
Atrypina cf. disparalis (Hall) 
Atrypa reticularis (Linnaeus) 
Proetus sp. 

LOT 4.—Haute falaise au sud do la rivière Dartmouth, à environ un demi mille 
à l'est du lot 3: 

Disques de Crinoides; plaques de cystidés 
Streptelasma cf. latusculum Billings 

(1) JONES, I. W., Région de la rivière Dartmouth, Péninsule de Gaspé; Serv. des 
Mines, Que., Rap. Ann., 1934, pp.24 et suiv. 
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Favosites sp. 
Nr. Halysites coinpactus Rominger 
Cladopora sp. 
Rhipidomella hybrida (Sowerby) 
Delthyris elegans Muir-Wood (Crispella elegans Muir-Wood). 

"L'abondance de coraux suggère que les roches sont d'âge Niagara". Le Cris-
pella elegans est une forme connue aussi dans la série de Chaleur et dans la série Ro-
chester du Maryland. 

LOT 7.—Dans la falaise, à un demi mille au sud de l'embouchure du ruisseau 
Logan: 

Stromatopora danielensis Parks Camarotoechia sp. 
Favosites 2 espèces 	 Nucleospira? sp. 
Cladopora sp. disques de 	Spirifer bicostalus Hall 

crinoïdes 	 Delthyris cf. elevata (Dalman) 
Leptostrophia sp. 	 Wilsonio sp. 
Strophonella sp. 	 Proetus sp. 
Stropheodonta bipartite (Hall) 
Schuchertella sp. 

"Ces roches doivent probablement être mises en corrélation avec la succession 
de la Pointe Bouleaux-ouest". (Série de Chaleur). 

LOT 16.—A deux milles et demi au sud et à environ un demi mille à l'ouest de 
l'embouchure du ruisseau Blanchet: 

Favosites sp. (même que dans le lot 21 plus bas) 
Coelocaulus sp. 
Strophostylus sp. 

LOT 17.—Au sud de la rivière Dartmouth, à 2,100 pieds d'un point situa à deux 
milles en aval du ruisseau Post: 

Fragments de Crinoïdes 
Bryozoaires (4 types) 
Orchis sp. 
Dalmanella cf. elegantula (Dalman)—Young 
Rhipidomella sp. 
Atrypa reticularis (Linnaeus) of. Pentamerus pesovis Whitfield 

(avec courte description) 
Camarotoechia sp. 
Spirifer eriensis Grabau 
Spirifer sp. (non à maturité, près de S. Sulcatus submersus 

Grabau), cf. CIorinda sp. 
Sieberella, (fragment semblant y appartenir); cf. Dalmanites angelini 

Barrande 

"Ce groupe est avance dans le Silurien ... Quelques-uns tie ces fossiles pro-
viennent du calcaire de Bouleaux, mais d'autres suggèrent un horizon encore plus 
récent" 

LOT 21.—A 500 pieds au sud du lot 17, canton de Blanchet: 
Halysites catenulatus Linnaeus 
Cladopora sp. 
Favosites sp. (le même que dans le lot 16). 

"Le Favosites des deux localités 16 et 21 est un peu plus petit que le Favosites 
cervicornis du Dévonien ... La présence de l'Halysites à la localité 21 indique que 
les roches sont d'âge Silurien en dépit des affinités que montrent les Favosites". 

LOT 18.—Rivière Dartmouth, à un mille et demi en amont du ruisseau Ladystep: 
Stropheodonta cf. schuchertana Clarke 
Rhipidomella cf. hybridoides Clarke 

"Le Dr Kindle classifia ces fossiles comme appartenant probablement au Dé-
vonien inférieur". 
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Les collections partielles disponibles des fossiles de cette zone furent 
soumises un peu plus tard, de même que plusieurs autres de l'Est de la 
Gaspésie, au Dr T. H. Clark de l'Université McGill. Il identifia les formes 
suivantes: 

LOT 4.—Sireptelasma cf. latusculum 
Favosites sp. 
Dalmanites sub-carinata 

LOT 7.—Stropheodonta bipartita 
Orthotetes cf. becraftensis 
Camarotoechia dryope 
3Reticularia bicostata 
?Reticularia biscotata marylandiensis 
Nucleospira sp. 
Proëtus sp. 

LOT 21.—Halysites catenulatus 
Favosites sp. 
Cladopora sp. 

Les listes fournies par le Dr Wilson et l'examen de quelques groupes 
soumis au Dr Clark amenèrent ce dernier à conclure que cette zone de la 
rivière Dartmouth est en partie silurienne et en partie dévonienne. Le lot 
4 semble représenter le Dévonien inférieur, et le lot 21, le Silurien ou le 
Dévonien. Le lot 7 suggère une zone de transition, puisqu'il contient des 
formes du Silurien et du Dévonien. 

Ainsi, des horizons du Silurien moyen et supérieur jusqu'au Dévonien 
inférieur semblent être représentés dans cette zone étroite. Et, dans cette 
même zone, là où la rivière Dartmouth, coulant vers le sud, la traverse, 
une petite collection de fossilesgroupe 18) suggère une formation du 
Dévonien inférieur. A l'est de ce dernier endroit, la zone qui semble iden-
tique et géographiquement continue donne des fossiles qui indiquent pres-
que tous un âge dévonien inférieur, et la zone a été cartographiée comme 
faisant partie de la formation de St-Alban. 

SÉRIE IGNÉE DE LADY STEP 

(Silurien? et Dévonien) 

Des roches volcaniques et intrusives affleurent au nord de la région 
dans les cantons de Baie de Gaspé Sud, de Galt, et de Blanchet. Ces 
roches sont appelées série de Lady Step. Dans cette série, on a inclus les 
roches intrusives du Mont Serpentine. Les roches intrusives sont plus 
jeunes que les calcaires adjacents du Dévonien inférieur. Les diverses 
variétés de roches de la série ont été cartographiées en une seule série; un 
travail beaucoup plus détaillé que celui que nous avons fait serait nécessaire 
pour en faire une classification exacte et différentiée. 

Les roches d'origine volcanique certaine sont de diverses variétés. 
Une roche de coulée (?) vert foncé, schisteuse, amygdaloidale par endroits, 
est recouverte de roches volcaniques tufacées, vert pâle à gris pour la plu-
part. Ces diverses variétés ont une texture à grains fins, moyens et gros; 
quelques-unes sont rubanées, et d'autres peuvent être classées comme 
brèches volcaniques ou agglomérats, selon que les fragments inclus sont 
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angulaires ou arrondis. A mesure que l'on approche •du haut de la série 
le matériel sédimentaire tend à augmenter avec, par endroits, une transition 
à des sédiments tufacés. Ces roches volcaniques sont toutes si altérées 
qu'il est difficile de déterminer avec certitude leur composition originale; 
mais elles étaient probablement des coulées d'andésite dans la partie infé-
rieure de la série et des tufs andésitiques dans la partie supérieure, celle 
du sud. 

L'âge de cette série volcanique n'est pas connu d'une façon définitive. 
Sur le ruisseau Salmon Hole, la roche sus-jacente est un conglomérat con-
tenant des cailloux de quartz et quelques cailloux de tuf. Ce conglomérat 
passe rapidement, vers le haut, à un grès et ensuite à un calcaire contenant 
des fossiles qui appartiennent croit-on, au Silurien supérieur. Ainsi donc, 
les roches volcaniques ne sont pas postérieures au Silurien supérieur, et il 
est possible qu'elles soient d'âge ordovicien. 

LES COUCHES DU RUISSEAU SALMON-HOLE 

Des roches que l'on croit être d'âge silurien furent trouvées en 1934 le 
long du ruisseau Salmon-hole dans l'angle nord-est du canton de Galt. 

cet endroit les roches volcaniques ci-dessus décrites sont recouvertes 
'une couche de conglomérat de sept pieds d'épaisseur qui contient des 

cailloux de quartz, de quartzite et de matériau, ,yyfticf,niques. Le conglo-
mérat passe rapidement à un grès gris-verdâtre, et' amis upee épaisseur de 
trentepp, eds i)Cpasse, vers le haut, à un grès calcaireuz; puis à un calcaire 
arénacé et é' n à un calcaire cristallin massif, de couleur gris pâle à presque 
blanc, et contenant des fossiles en abondance. Un peu plus loin en amont 
du ruisseau, les calcaires sont gris foncé, ce qui est plus caractéristique du 
Dévonien. 

Les fossiles qui ont été identifiés (1) sont les suivants: des fragments de 
bryozoaiies et des tiges de crinoides, Favosites sp. (semblable à F. hisingeri), 
Pholidops, sp. Dalmanella cf. elegantula (Dolman), Chonetes jerseyensis 
Weller, Hindella congregata var. pusilla Swartz ?, Rhynchospira cf. globosa 
Hall, Gypidula sp., Atrypa reticularis Linnaeus, Spirifer corallinensis 
Grabau, Nucléospira ? sp., Stromatopora ? aporita Parks. 

En se basant sur le brachiopode Spirifer corallinensis Grabau, les 
docteurs Kindle et Wilson ont assigné ces roches à la fin du Silurien, à peu 
près au niveau du Cobbleskill de New-York et du Decker Ferry du New-
Jersey. Du même coup, la présence du Stromatopora (?) aporita Parks 
indique que les roches sont près de l'horizon de la formation de Bouleaux 
de la région Port-Daniel-Gascons, horizon maintenant définitivement 
attribué (2) au Silurien moyen et probablement d'âge Lockport. 

LA ZONE SILURIENNE-DÉVONIENNE DE LA RIVIÉRE ST-JEAN 

La série silurienne et dévonienne de la vallée de la rivière St-Jean est 
divisée en deux bandes, l'une du côté nord et l'autre du côté sud de la 

(1) Identifiés par E. M. KINDLE et A. E. WILSON; voir Jones, I. W., 1934, p. 29. 
(2) NORTHROP, S. A., 1939, op. cil. p. 102. 
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rivière, sur les flancs opposés d'un grand anticlinal. Les deux bandes se 
fusionnent à l'extrémité est de leurs affleurements, au moment où elles 
plongent en dessous de roches plus jeunes, dans la partie ouest du canton 
d'York. La zone du nord peut être suivie vers l'ouest à partir du canton 
d'York jusqu'à la limite ouest de la région. La zone du sud est arrêtée 
par une faille près de la limite ouest du canton de Laforce, et disparaft sur 
une distance de neuf milles, pour apparattre de nouveau à environ deux 
milles et demi de la limite ouest du canton de Sirois. 

L'épaisseur du Silurien-Dévonien n'a été mesurée de façon précise en 
aucun endroit le long de l'anticlinal de la rivière St-Jean. En se basant sur 
les pendages et la largeur de l'affleurement, et en estimant l'épaisseur d'une 
section généralisée, l'épaisseur moyenne doit être d'environ 2,500 pieds. 

La formation ou la couche la plus basse de la série est un calcaire 
massif d'environ 75 pieds d'épaisseur. Cette formation ne fut reconnue 
d'une façon certaine que sur le flanc nord de l'anticlinal et encore là il n'af-
fleurait qu'à quelques endroits. La roche est à grain fin, de couleur gris 
à gris foncé, et s'altère en un gris pâle sous l'action des agents atmosphé-
riques; elle contient des cailloux éparpillés et aussi des lentilles et des mor-
ceaux de conglomérat. Les cailloux sont surtout du calcaire et d'après leur 
forme, leur grosseur et leur composition, ils proviennent de calcaires bien 
stratifiés semblables à ceux de la formation sous-jacente qui appartient 
à l'Ordovicien supérieur. 

La formation ou sous-formation dominante du Silurien-Dévonien à cet 
endroit est une lentille conglomératique. Elle a une épaisseur d'environ 
mille pieds à sa partie la plus épaisse sur le côté nord de la rivière St-Jean 
aux caps Owl, et sur la rive nord du ruisseau Lazy Bogan. Sur le côté 
opposé, ou côté sud de l'anticlinal, au sud-ouest des caps Owl, entre les 
ruisseaux Burnt Jam et Porcupine, il y a une série de falaises qui exposent 
environ quatre cents pieds de ce conglomérat. La formation est plus mince 
sur le flanc sud que sur le flanc nord de l'anticlinal. Elle s'amincit à l'ouest 
des caps Owl jusqu'à ce qu'elle disparaisse presque complètement à environ 
trois milles de la limite ouest du canton de Laforce. Elle passe apparem-
ment vers l'ouest à un grès calcaireux et à d'autres couches calcaires à 
grains plus fins. La formation semble aussi s'amincir à l'est, mais ceci est-
difficile à déterminer à cause du plongement du plissement vers l'est et à 
cause aussi, comme conséquence de ce plongement, de l'ensevelissement 
progressif des couches de conglomérat par d'autres couches plus jeunes à 
mesure que l'on va vers l'est. 

Le conglomérat est interstratifié de calcaire argileux, de calcaire 
arénacé ou de silt calcaire à grain fin, finement rubané et à stratification 
entrecroisée, et de couches plus épaisses de grès calcaireux et feldspathique. 
Les couches de grès sont composées de grains de feldspath gris, de quartz 
et de calcaire. Elles montrent souvent une stratification entrecroisée. 
La matrice du conglomérat varie d'un calcaire relativement pur et à grain 
fin à un schiste argileux et calcaireux, à un silt calcaire et à un grès cal-
caireux à gros grain. Les cailloux du conglomérat sont surtout des cal-
caires qui ressemblent à ceux des formations sous-jacentes de l'Ordovicien 
supérieur. Ces cailloux sont à demi anguleux et ont souvent la forme de 
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lattes. Les accompagnant, on trouve cependant des petits cailloux ronds 
de quartz, de chert, de roches volcaniques, et, moins souvent, de jaspe 
et de roche riche en épidote. Il est évident que ces derniers cailloux arrondis 
viennent d'une certaine distance. 

De gros cailloux, arrondis, de diabase porphyrique sont aussi communs 
à certains endroits dans le conglomérat. Ils sont particulièrement abon-
dants juste à l'ouest des caps Owl et aussi dans les falaises entre les ruis-
seaux Porcupine et Burnt Jam. Ces boulders bien arrondis ont jusqu'à 
trois pieds de diamètre et, vu ces grandes dimensions, il est probable qu'ils 
sont d'origine locale. Au point de vue lithologique, ils ressemblent beau-
coup à l'intrusion de diabase qu'on relève entre les ruisseaux Cedar Barn 
et Willis; cette intrusion pourrait bien avoir été la sources de ces blocs. 
Quoi qu'il en soit, cette intrusion recoupe les roches de la série silurienne-
dévonienne de la rivière St-Jean, et une vérification de la succession strati-
graphique s'impose avant de rattacher définitivement ces boulders à l'in-
trusion. On n'a remarqué aucun indice, si ce n'est des boulders eux-mêmes, 
pouvant donner une idée de la période d'érosion qui aurait été requise pour 
que ces boulders puissent être dérivés de cette intrusion. Des intrusions 
d'une diabase semblable et d'autres s'y rattachant et variant en composi-
tion de la diabase à la syénite affleurent au sud, au sud-ouest et à l'ouest. 
Ces intrusions recoupent les roches sédimentaires du Silurien moyen, mais 
sont à plusieurs milles du conglomérat. On n'a pas trouvé d'intrusions 
plus récentes dans la région. 

Le long du ruisseau Wooden Bottom (Grande fourche de la _ ivière 
St-Jean) affleurent des couches épaisses d'environ 250 à 300 pieds, alternant 
entre un conglomérat et un calcaire argileux. A cet endroit, chaque couche 
de conglomérat peut avoir jusqu'à quatre pieds d'épaisseur. La variété 
des cailloux est à peu près la même que dans le cas précédent, si ce n'est 
que les fragments de calcaire et de diabase sont rares. 

La zone de conglomérat est recouverte de plusieurs centaines de pieds 
de calcaire argileux, tendre et gris verdâtre. Dans cette dernière zone, 
il y a un calcaire massif récifal ("reef" limestone) qui varie en épaisseur de 
dix à trente pieds. La roche est de couleur gris pâle à gris foncé, géné-
ralement à grain très fin quoiqu'en certains endroits le calcaire soit passa-
blement cristallisé. Des fossiles de récif, tels que les coraux et les stroma-
topores, sont fréquents et abondent à certains endroits; la plupart du temps 
ils sont mal préservés. Les surfaces altérées sont grises, mais elles sont 
souvent rayées et marbrées de taches brunes et vert pâle. Le gisement le 
plus caractéristique de ce calcaire est près de la source de la branche sud 
du ruisseau Ascah, près de la limite est des affleurements siluriens-dévoniens 
de l'anticlinal de la rivière St-Jean. Ce calcaire semble le mieux exposé 
sur le côté sud de l'axe du pli; du côté nord, il peut être représenté par cer-
taines zones de récifs dans le conglomérat. Lorsque ce calcaire est fraîche-
ment cassé, il dégage presque invariablement une odeur de pétrole. 

A mesure que l'on se rapproche de la limite ouest du canton de Sirois, 
le conglomérat s'amincit et va jusqu'à disparaître et est remplacé appa-
remment par une bande relativement mince de grès calcaire. Quelques 
couches de schiste argileux rouge et vert sont assobiées aux couches de la 
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base dans la partie ouest. Les roches sus-jacentes varient d'un calcaire 
argileux, à grain fin, à un silt calcaire et elles sont du même type général 
que celles qui sont associées au conglomérat à l'est et qui le recouvrent. 

Quelques fossiles furent trouvés dans cette série silurienne-dévonienne 
à deux endroits de l'ouest du canton de Sirois. Aux deux endroits, ils 
étaient dans un grès calcaire. Ces fossiles furent identifiés par le Dr 
Rudolf Ruedemann comme étant: Monograptus cf. regularis Tornquist, 
M. cf tumescens Wood, cf. Grammysia sp., et cf. Ambonychia undata. Les 
graptolites, quoique non identifiés avec certitude quant aux espèces, indi-
quent définitivement des roches d'âge silurien, mais n'établissent pas l'ho-
rizon auquel ils appartiennent. 

Des roches semblables, peut-être du même horizon, ont été trouvées 
dans l'ouest du canton de Laforce: elles contiennent des Monograptus 
clintonensis (Hall) et quelques ostracodes mal conservés probablement des 
genres Beyrichia. et  Kloedenia. Cette faune suggère fortement un âge 
silurien moyen. A l'est de cet endroit, nos collections ne révèlent positi-
vement l'âge silurien qu'à un endroit. C'est sur le ruisseau Porcupine, 
au sud de la rivière St-Jean dans le canton de Baillargeon, où le Mono-
graptus clintonensis fut encore retrouvé dans un calcaire massif quelque 
peu gréseux. Cet horizon est en dessous du conglomérat des falaises 
situées entre les ruisseaux Porcupine et Burnt Jam. 

La matrice du conglomérat, dans ces falaises, a donné les fossiles sui-
vants: 

Stromatopora ap. 	 Gypidula sp. 
Favosites sp. 	 Camarotoechia sp. 
Leptaena rhomboidalis 	 Wilsonia globosa 
Plethorhyncha barrandei 	 Uncinulus sp 
Stropheodonta magniventer 	 Cyn'ntrophia sp. 
Leptostrophia irene 	 Proetus pachydermatus 
Strophonella punctulifera 	 Dalmanites sp. 
Atrypa reticularis 

Le gisement le plus caractéristique du calcaire récifal, c'est-à-dire 
celui du ruisseau Ascah, a donné les fossiles suivants: 

Heliolites sp. 
Favosites sp. 
Stromatopora sp. 

Une autre couche mise en corrélation à titre d'essai avec le"récif" 
affleure à 2,800 pieds à l'ouest de l'embouchure du ruisseau McPhee dans 
le canton de Baillargeon; elle a donné les fossiles suivants: 

Stromatocerium sp. 
Gypidula coeymanensis 
Spirifer vanuxemi 

On a recueilli des fossiles à plusieurs endroits de la région du ruisseau 
Wooden Bottom à des niveaux rapprochés de celui du "récif", mais on ne 
put déterminer avec certitude s'ils étaient plus jeunes ou plus vieux que 
ceux du "récif". Voici une liste composite des fossiles de cette zone: 

Zaphrentis sp. 	 lVilsonia sp. 
Favosites sp. 	 Chonostroplia sp. 



Zaphrentis sp. 
Atrypa reticularis 
Dalmanella subcarinata 
Rhipidomella cf. lehuquetiana 
Beachia amplexa 
Stropheodonta pattersoni 

precedens 
S. schucherlana 

Strophonella continens 
equiplicata 

S. leavenworlhana 
Orthotetes becraftensis 
Sp2:rifer vanuxemi minor 
Cyrtina cf. rostrata 
Pterinea sp. 
Dalmanites sp. 

LA GÉOLOGIE DE L'EST DE GASPA 	 43 

Atrypa reticularis 
Leptaena rhomboidalis 
Schizophoria multistriata 
Strophonella continens 
S. cf. geniculata 
Camarotoechia sp. 

Rhipidomella sp. 
Isorlhis sp. 
Meristella sp. 
Actinopteria sp. 
Encrinurus ornatus? 

Des collections de fossiles de la partie supérieure de la série compren-
lent les fossiles suivants: 

A.—Canton de Baillargeon, ruisseau Burnt Jam, recueillis dans des 
affleurements commençant à un mille et demi en amont de l'em-
bouchure et s'étendant sur une distance d'un mille. 

Voici une liste composite des fossiles des endroits 1-M-40 à 5-M-40: 

B.—Canton de Laforce, aux fourches de la branche ouest du ruisseau 
Burnt Jam, et sur une distance d'un quart de mille à l'est et à 
l'ouest des fourches; voici une liste composite des fossiles des 
endroits 7-M-40 à 9-M-40: 

Zaphrentis sp. 
Atrypa reticularis 
Rhipidomella lehuquetiana 
Cf. Uncinulus mutabilis 
Stropheondonta rosieri 

C.—Canton de Laforce, ruisseau Cedar Barn, à environ deux milles 
et demi en amont de l'embouchure dans un petit embranchement 
du ruisseau: 

Dalmanella concinna 	 Brachyprion majus 
D. cf. circularis 	 Rhipidomella sp. 
Atrypa reticularis 	 Chonetes billingsi 
Rhytistrophia sp. 	 Crispella elegans 
Strophonella sp. 	 Leperditia sp. 
D.—Deux endroits, l'un le long de la ligne de centre du canton de 

Baillargeon de 600 à 900 pieds au sud du Mille 8 (endroit 22-M-38), 
l'autre à environ 6,000 pieds à l'est dans le ruisseau Lazy Bogan 
(endroit 21-M-38), à peu près au m@me horizon, ont donné la 
collection de fossiles suivante: 

Bryozoaires 
Dalmanella sp. 
Stropheodonta punctulifera 
S. pattersoni precedens 
Leptostrophia magnifica tullia 
L. Blainvilli 
Strophonella continens 
S. continens senilis 
S. continens equiplicata 
Plethorhyncha sp. 
Camarotoechia altiplicata 

S. pattersoni precedens 
Spirifer vanuxemi minor 
Camarotoechia sp. 
Aviculopecten sp. 

Atrypa reticularis 
Spirifer plicatus 
S. vanuxemi 
S. vanuxemi minor 
S. mucronatus 
S. murchisoni 
Leptocoelia flabelliles 
Cyrtina cf. chalazia 
Aviculopecten cf. tenuilamellatus 
Coelidium hebe 
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Ces listes de la faune ci-dessus mentionnées ne donnent aucune preuve 
d'un âge silurien pour aucune de ces roches de la zone silurienne-dévonienne 
à l'est du ruisseau Porcupine dans le canton de Baillargeon. Sur le ruis-
seau Porcupine, un fossile indicateur du Silurien moyen, le Monograptus 
clintonensis, a été trouvé dans les calcaires sous-jacents à la zone de con-
glomérat. Les fossiles de cette zone identifiés par Clark indiquent que le 
conglomérat est du Dévonien inférieur. La couche relativement mince de 
calcaire récif al (reef limestone) de la coupe du ruisseau Ascah, vers l'extré-
mité est de la zone, peut être silurienne. Mais, si elle est silurienne, elle 
devrait appartenir à la partie supérieure de cette période. Elle peut être 
reliée aux calcaires quelque peu semblables de la formation de St-Alban 
à sa section type. Dans la liste composite donnée plus haut des fossiles 
recueillis près du niveau du "récif", les fossiles sont plutôt d'âge dévonien 
inférieur, mais le trilobite Encrinurus Ornatus (?) — si l'espece n'est pas 
contestée — indiquerait le Silurien moyen. Ce fossile fut recueilli à un hori-
zon juste en bas du récif. 

Les listes composites A, B, C, et D de fossiles recueillis à la partie supé-
rieure de la série suggèrent à peu près certainement un âge dévonien infé-
rieur. Ils suggèrent, en fait, un âge Grande Grève, quoique la zône où 
on les trouve soit inférieure au point de vue stratigraphique à la formation 
de Grande Grève et coïncide apparemment avec la partie inférieure de la 
formation de Cap Bon Ami. Etant donné le peu de faune connue ren-
contrée dans la formation de Cap Bon Ami ailleurs dans la région, nous 
hésitons à classer cette zone dans cette formation jusqu'à ce que nous ayons 
plus de preuves et de détails. Nous aurions pu séparer cette zone de la 
série silurienne-dévonienne en faisant la carte, mais seulement de façon 
quelque peu arbitraire, et cette séparation n'aurait pu s'appliquer qu'à 
une partie de la zone en question. 

ZONE DU MONT ALEXANDER 

Des roches du Silurien moyen couvrent une grande étendue dans le 
sud-ouest de la région; elles traversent le canton de Vondenvelden et presque 
tout le canton de Power à Pest. La plus grande partie de la région recou-
verte par ces roches a été décrite par Jones (1) en 1936. La description 
suivante résume en grande partie ce rapport. 

Cette série de roches repose dans un synclinal plongeant vers l'ouest. 
Elle est constituée de roches sédimentaires et d'une zône épaisse formée en 
grande partie de roches volcaniques. Il est impossible de déterminer de 
façon précise les épaisseurs à cause des plissements à l'intérieur même de la 
série et du manque de bonnes coupes à travers ces couches. On estime, 
cependant, que la zone volcanique a au moins 3,000 pieds d'épaisseur. 
Cette zone occupe à peu près le milieu de la série au point de vue strati-
graphique: au-dessus et en dessous il y a des roches sédimentaires qui 
semblent, dans chaque cas, avoir une épaisseur de 3,000 à 5,000 pieds. 
Ainsi l'épaisseur totale de la série serait entre 9,000 et 12,000 pieds, épais-
seur comparable à celle de 13,000 pieds donnée pour la série de Chaleur 
à Black Cape. 

(1) JONES, I. W., Région du Mont Alexander; Ser. des Mines, Que., Rap. Ann., 
1936, Pt. D. 
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En résumé, dans cette zone du mont Alexander, les roches sédimen-
taires de la zone inférieure aux roches volcaniques montrent peu de varia-
tion avec celle de la zone au-dessus des volcaniques. Ce sont pour la plupart 
des schistes argileux gris à gris verdâtre, disposés en couches minces, et 
des calcaires argileux ou finement arénacés. Il y a aussi quelques lits et 
couches minces de quartzite blanc, de calcaire cristallin blanc, de calcaire 
dolomitique, de calcaire conglomératique et de schistes rouges interstra-
tifiés avec ces roches. 

Les roches volcaniques sont des andésites massives pour la plupart, 
fortement porphyriques et à certains endroits amygdaloïdales. Les phéno-
cristaux sont gros en général et mesurent jusqu'à un demi pouce de longueur. 
Ils sont composés de labradorite vert pâle dans une matrice de feldspath 
semblable avec un peu d'augite. On rencontre à certains endroits des 
couches d'agglomérat ayant jusqu'à cent pieds d'épaisseur. Elles sont 
formées de masses arrondies ou semi-angulaires ayant jusqu'à un pied de 
diamètre: ces masses sont de l'andésite porphyrique et la matrice est sem-
blable. Il y a aussi des zones de roches sédimentaires entre les coulées de 
laves: ces zones sont plus fréquentes du côté sud de l'axe du synclinal et 
vers l'ouest en partant du mont Alexander, du côté nord. 

La zone volcanique est bien indiquée par la topographie et aussi par 
des affleurements, des deux côtés de l'axe du synclinal dans le canton de 
Vondenvelden. Vers l'est, cependant, dans le canton de Power, et tout 
particulièrement près du nez du synclinal, la présence de cette zone est pau-
vrement indiquée. Il est donc possible que les roches volcaniques .dispa-
raissent à l'est. Il n'y a aucune indication qu'elles s'étendent vers le nord 
jusqu'à la zone du Silurien moyen — Dévonien inférieur de la rivière St-Jean. 
On sait qu'elles continuent vers l'ouest jusqu'entre les rivières Bonaventure 
et Petite Cascapédia, et vers le sud, il est possible qu'elles se relient direc-
tement aux roches volcaniques du Silurien moyen de la section de Black 
Cape. 

Les roches sédimentaires des trois zones de cette série ont fourni de 
petites collections de fossiles à plusieurs endroits. Ils ont été identifiés 
par le Dr A. E. Wilson, de la Commission Géologique du Canada, et Janes 
les a mentionnés dans un de ses rapports (1936). Les formes suivantes 
ont été identifiées dans la zone inférieure aux roches volcaniques: 

Favosites gothlcndicus (Fought) var. 
F. cf. hisingeri Milne-Ed. et  Haine 
Halysites compactus Rominger 
Cf. Camarotoechia sp. 
Coelospira sp. 
Spir fer cf. radiatus (cf. Eospirifer radiatus) 
Cf. Leiorhynchus sp. 
Encrinurus cf. ornatus 

Les fossiles suivants furent recueillis près du mont Observation dans les 
calcaires près de la base des roches volcaniques et interstratifiés avec ces 
volcaniques: 

Stromalopora sp. 
cf. Diphyphyllum sp. 
Favosites sp. 
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Heliolites interstinctus (Linnaeus) 
Heliolites sp. (très petit) 
Lyellia sp. 
Leptaena rhomboidalis Wilckens, var. 
cf. Delthyris sp. 
cf. Parastrophis sp. 
Strophonella sp. 

Les fossiles suivants ont été recueillis dans la zone sédimentaire au-dessus 
des volcaniques: 

Stromatopora sp. 
Aulopora sp. 
cf. Cladopora sp. 
cf. Cyathophyllum sp. 
Diphyphyllum sp. 
Favosites cf. hisingeri 
Favosites sp. 
Halysites catenularia (Linnaeus) 
Halysites sp. 
Streptelasma cf. pygmaea (Billings) 
Sections de tiges de Crinoïdes 
Bryozoaires 
Atrypa reticularis (Linné) 
A. cf. nodostriata (Hall) 

En 1939, Northrop (1) a fourni une liste composite des fossiles recueillis 
par Jones dans cette série, avec certaines modifications telles qu'indiquées 
dans les listes données ci-dessus. 11 identifia, en plus, deux formes qui ne 
sont pas dans les listes données par Jones. Ce sont Stromatopora cf. daniel-
ensis et deux espèces de Conchidium. 

En plus des fossiles mentionnés ci-haut, un endroit, situé du côté nord 
de l'axe du synclinal à deux milles à l'ouest de la ligne centrale du canton 
de Power, au-dessus de la zone de roches volcaniques, a fourni Heliolites 
sp., Rhipidomella sp. et  Phacops sp. 

Wilson et Northrop ont assigné cette série au Silurien moyen et l'ont 
comparée à la série de Chaleur de Port Daniel et de Black Cape. Northrop 
croit (1939, p.95) qu'elle "peut représenter presque toute la série de Cha-
leur". Aussi, après avoir considéré la position stratigraphique et étudié 
les fossiles, la série du mont Alexander peut être reliée, dans l'ensemble, 
au Silurien moyen de la zone silurienne-dévonienne de la rivière St-Jean. 
S'il en est ainsi, il semble que le Silurien s'amincit vers le nord, étant donné 
que l'épaisseur totale de la section silurienne-dévonienne cartographiée 
dans une zone plus au nord est moins de la moitié de l'épaisseur des roches 
sédimentaires de la zone du mont Alexander. Et, comme il est indiqué 
plus bas, la série s'amincit très rapidement vers l'est ou encore elle est 
coupée, dans cette direction, par une faille. Il se peut que les deux facteurs 
aient agi pour réduire ou éliminer le Silurien vers l'est. De toute façon, 
on n'a pu démontrer l'existence d'une faille de cette importance et nous 
sommes portés à croire que la série s'est plutôt amincie originairement vers 
l'est. 

(1) NORTHROP, S. A., Paleontology and Stratigraphy of the Silurian Rocks of the 
Port Daniel-BIack Cape Region, Gaspé: Geol. Soc. Am., Sp. Paper No.21, 1939, p.94. 

Atrypa sp. 
Camarotoechia sp. 
Coelospira sp. 
cf. Delthyris sp. 
Leptaena rhomboidalis (Wilekens), 

et var. 
Meristina sp. 
STnrifer crispus Hisinger 
(Crispella (Muir-Wood )elegans) 
Spiri~er sp. 
cf. K hitfieldella sp. 
Wilsonia sp. 
Leperditia sp. 
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ZONE DE GRANDE RIVIÈRE-RIVIÈRE PORTAGE 

Il y a une bande étroite de roches dans le sud de la région, bande 
placée entre l'Ordovicien au sud et le Dévonien bien établi au nord, qui pré-
sente des doutes quant à son âge. Elle semble sortir de la série silurienne 
du mont Alexander décrite précédemment, se diriger vers l'est à partir de 
la limite nord de cette série, à environ deux milles à l'est de la ligne des 
cantons Power-Vondenvelden, jusqu'à la rivière Portage à environ trois 
milles de la côte. A l'est, la bande longe la rive nord de la rivière Portage 
et à l'ouest, elle longe la rive nord de la branche ouest de la Grande Rivière. 

La bande est décalée par endroits et même coupée par des failles. Sa 
largeur normale et moyenne, là où elle n'est pas affectée par des failles ou 
des plissements, est légèrement supérieure à 1,000 pieds. Étant donné que 
les couches sont presque verticales, la largeur se rapproche beaucoup de 
l'épaisseur. 

Dans la partie ouest, les roches de cette zone sont généralement sem-
blables aux roches sédimentaires de la série du mont Alexander. Il y a 
cependant, une couche ou lentille d'un calcaire massif qui a une épaisseur de 
plus de 100 pieds et qui affleure sur une distance de plus de 3,000 pieds; 
ceci semble unique dans la région et se trouve à environ un mille à l'ouest 
de la ligne centrale du canton de Fortin. Elle ressemble quelque peu au 
calcaire récifal de la région du Ruisseau Ascah dans la zone silurienne-
dévonienne de la rivière St-Jean, mais elle ne contient pas les fossiles et 
n'a pas l'odeur pétrolifère de cette formation. 

Cependant on relève dans l'est du canton de Joncas jusqu'à l'ouest du „î 
canton de Fortin un calcaire fossilifère et récifal ayant une odeur de p6- 
trole. De même que dans le "récif" du ruisseau Ascah, ce calcaire contient 
des stromatopores et des coraux. Il varie en épaisseur de 25 à 75 pieds.,4( 
Les couches qui sont au-dessus du calcaire récifal sont des calcaires gris 
foncé et durs, alors que celles qui sont en dessous sont des calcaires arénacés, 
bien stratifiés, gris et A.  grain fin. 

Plus à l'est, ou à l'est de la ligne centrale du canton de Fortin, le cal-
caire récifal (reefy limestone) fut rencontré à un seul endroit, soit à environ 
un mille à l'est de la ligne. On a relevé des débris qui venaient probable-
ment de ce calcaire: on a trouvé un gros boulder dans le ruisseau Otter et 
quelques autres sur le ruisseau voisin situé à l'ouest du ruisseau Otter. 
Toutes les autres roches de cette zone rencontrées à l'est de la ligne centrale 
du canton de Fortin sont des calcaires arénacés bien stratifiés, à grain fin 
et de couleur grise; ils sont souvent altérés en brun par l'action des agents 
atmosphériques. 

Les fossiles suivants furent reconnus dans la zone de calcaire récifal: 

LOT 24-M-38.—Canton de Joncas; embranchement nord de la Grande Rivière, à 
environ 6,000 pieds au nord de la jonction avec l'embranchement 
ouest ou principal. 

Slromalopora sp. 	 Ilalysiles calenulolus 
Farosiles sp. 	 Alrypa relicularis 
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LOT 27-M1.38.—Canton de Joncas; dans un ruisseau, à 1,000 pieds à l'ouest de la 
ligne centrale du canton de Fortin; à 1,500 pieds au sud du 
Mille IV. 

Heliolites sp. 	 Cyclonema sp. 

LOT 29-M-38.—Canton de Fortin; à environ 4,000 pieds à l'ouest de la ligne cen-
trale, et immédiatement au sud de la ligne de rang VII-VIII. 
Une liste composite recueillie dans une zone de calcaires réci-
faux et noduleux, interstratifiés de calcaires arénacés; la zone 
a de 300 à 400 pieds d'épaisseur. 

Favosites sp. 	 G. cf. prognoslica 
Atrypa reticularis 	 Leptaena rhomboidalis 
Cyphotrypa corrugata 	Rynchotrema Formosa 
Gypidula angulata 	 ? Stropheodonta pattersoni 

LOT 35-M-38.—Canton de Fortin; dans le ruisseau à deux milles à l'ouest de la 
ligne centrale; à peu près au centre de la continuation du rang 
VII. 

Streptelasma sp. 	 Halysites sp. 
Favosites $p. 

LOT 15-M-39.—Canton de Fortin; à un mille à l'est de la ligne centrale et à peu 
près sur la ligne entre les rangs VII et VIII. 

Slromatopora sp. 	 Syringopora sp. 
Favosites sp. 	 Lyellia sp. 
Halysites catenulatus 	Atrypa reticularis 

On a aussi recueilli des collections de fossiles dans les calcaires arénacés 
qui sont probablement au-dessus et en dessous de la zone du calcaire récifal 
mais plus à l'est dans cette zone silurienne-dévonienne. Ces fossiles sont: 

LOT 23-M-39.—Canton de Malbaie, rang III sud; sur la rivière Portage, à un 
quart de mille à l'est de l'embouchure du ruisseau aux Biscuits. 

Slromatopora sp. 	 Striatopora sp. 
Aulopora sp. 	 Favosites sp. 

Cet endroit est probablement celui au sujet duquel Kindle (1) a dit 
qu'une "section affleure le long de la rivière Portage, à un demi-mille en 
aval du ruisseau aux Biscuits, oil les couches renferment une abondance de 
coraux et de stromatoporoïdes". La liste des fossiles de Kindle pris à cet 
endroit sont: • 
Stromatopora sp., Zaphrentis cingulosa (7) Favosites cf. helderbergia, et Pha-
cops sp. 

LOT 32-M-39.—Canton de Malbaie, à peu près sur la ligne entre les rangs III et 
IV sud; à un demi mille au nord de l'embouchure du ruisseau 
aux Biscuits. 

Orbiculotidea bella 	 Plethorhyncha barrandci 
Meristella sp. 	 Spirifer murchisoni 
Stropheodonta magnifica- 

tullia 

Lox 35-M-39.--Canton de Malbaie; à 800 pieds rà l'est de la ligne Fortin-Malbhie, 
et à 2,500 pieds au nord de la rivière Portage, dans un petit 
ruisseau. 

(1) KINDLE, C. H., dans ALcocx, F. J., Géologie de la région dc la Baie de Chaleur 
Con'. Géol. Can., Mém. 183, 1935, p.74. 
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Camarotoechia alliplicata 	Plethorhyncha barrandei 
Stropheodonta magnifica 	Uneinulus nucleolatus 
Orthotetes deckerensis 	Dalmanites sp. 
O. interstriatus 

LOT 35A-M-39.—Même endroit que 35-M-39, mais à dix pieds plus au nord; 
probablement sus-jacent au lot 35, quoique les fossiles du lot 35 
suggèrent un âge plus récent que le groupe 35A. 

Camarotoechia formosa 
Dalmanella cf. concinnus 
Meristella sp. 
Rhipidomella cf. lehuque- 

tiana 
Stropheodonta cf. magnifica 

tullia 
S. varistriata 

Spirifer murchisoni 
Spirifer cf. plicatus 
S. cf. vanuxemi minor 
Trematospira mullistriata 
Whitfieldella sp. 
Dalmanites micrurus 
D. cf. coxius 
D. cf. biardi 

Les principaux points de comparaison dans ces listes sont peut-être 
les fossiles des lots 35-M-39 et 35A-M-39 et ceux recueillis dans la partie 
ouest de cette zone. Les lots 35 et 35A indiquent définitivement un âge 
dévonien inférieur; il en est de même des groupes recueillis à l'est. Nous 
n'hésitons donc pas à mettre cette partie est de la zone, dans le canton de 
Malbaie, dans la formation de Mont-Joli du Dévonien inférieur de la région 
de Percé qui, à son tour, peut être reliée à la formation de St-Alban ou à 
des formations plus jeunes. Les fossiles recueillis à l'ouest suggèrent un 
âge silurien plutôt que dévonien. En effet, la présence et l'association des 
coraux Halysites et Heliolites, en particulier, suggéreraient un âge silurien 
dans l'idée de plusieurs. De même, dans le lot 29-M-38, il semble y avoir 
un mélange de formes du Silurien supérieur (Decker Ferry et Keyser) avec 
d'autres qui suggèrent le Dévonien inférieur (Helderberg). Ainsi donc, 
comme dans le cas de la zone de la rivière Dartmouth au nord, il sem-
ble possible que la zone soit formée de roches du Silurien dans sa partie 
ouest et de roches du Dévonien inférieur vers l'est,, Cette possibilité est 
accrue par le fait qu'une telle séparation se ferait à l'endroit où existe 
une lacune dans la coLtinuité de la zone, juste à l'ouest de la ligne séparant 
les cantons de Fortin et de Malbaie. Cette lacune a une largeur de trois 
milles environ. Elle a été interprétée sur la présente carte comme étant 
le résultat d'une faille qui a amené l'Ordovicien en contact avec la forma-
tion de Grande Grève. Elle peut être due aussi à l'érosion durant le 
Dévonien inférieur ou à un défaut de sédimentation durant le Silurien. 

Quoi qu'il en soit, il existe certains faits qui suggèrent que l'âge "silu-
rien" des roches à l'ouest de la discontinuité est apparent plutôt que réel. 
On rencontre des calcaires arénacés, semblables à ceux des lots 35 et 35A 
dans lesquels on trouve des fossiles du Dévonien inférieur, à l'ouest en 
dessous des calcaires récifaux plus purs qui contiennent des coraux "silu-
riens". On n'a pas trouvé de fossiles caractéristiques en place dans ces 
calcaires arénacés de l'ouest, mais on a rencontré des débris qui contenaient 
des fossiles très semblables à ceux du lot 35A, dans quelques lits de ruis-
seaux. On n'a remarqué aucune preuve physique d'un renversement de 
la section par des failles. On suppose donc que nous avons ici dans l'est 
de la Gaspésie un groupement de formes très semblables à celui que Clark (1) 

moitiélorientale de Warwick (Québec); Com. GFéo . Can., Mem. 211, 19 7 
Disraeli.5555. et de la 



50 MINISTÈRE DES MINES 

a trouvé dans au moins un district des Cantons de l'Est de Québec. Dans 
le schiste argileux et calcaireux de la série du lac Aylmer, Clark a obtenu 
les fossiles suivants: Zaphrentis sp., Amplexus sp., Favosites sps., Heliolites 
sp., tiges abondantes de crinoïdes. Strophonella geniculata (Hall), Stro-
phonella punctulifera (Conrad), Gypidula galeata (Dalman), Camarotoechia 
litchfieldensis (Schuchert), Atrypa reticularis (Linné), Atrypina imbricata 
(Hall). A un autre endroit, mais dans la même série, il trouva, associée 
à beaucoup d'autres fossiles, la forme Halysites sp., probablement H. 
Catenulatus Linné. En parlant de cette forme, Clark dit (p.55) : "L'auteur 
a recueilli ce corail dans deux autres localités dans le Québec, où comme à 
cet endroit, il est associé aux fossiles dévoniens ... Il ne peut y avoir de 
doute quant à son extension dans le Dévonien dans le sud du Québec." 

Par suite des considérations précédentes, on conclut que cette bande 
de roches est d'âge dévonien inférieur et l'équivalente de la formation de 
Mont-Joli, au moins à son extrémité est. Les riches siluriennes peuvent 
se rencontrer à l'ouest de la ligne centrale du canton de Fortin, mais il 
existe des raisons de croire que toute la bande est du Dévonien inférieur. 



DÉVONIEN 

GÉNÉRALITÉS 

Des formations du Dévonien inférieur et inférieur à moyen, ayant une 
grande épaisseur, recouvrent une grande partie de la région à l'étude et de 
grandes étendues dans la zone centrale de la péninsule. Logan (1863) a 
reconnu deux divisions générales, l'une inférieure et l'autre supérieure, 
qu'il appela les Calcaires de Gaspé et les Grès de Gaspé respectivement. 
Ces divisions générales sont encore utiles au point de vue descriptif, bien 
que la dernière pourrait être mieux définie en la décrivant comme étant une 
série de grès et de schiste argileux. Quelques-uns attribuent ces forma-
tions au Dévonien inférieur, d'autres, au Dévonien moyen. Le calcaire ou 
série inférieure est indubitablement d'âge Dévonien inférieur. Quelques-
uns ont suggéré un âge Dévonien supérieur pour quelques formations de la 
région à l'étude, mais les roches véritablement de cet âge ne sont connues 
dans la péninsule qu'à la baie d'Escuminac sur le côté nord de la partie 
intérieure de la baie des Chaleurs. 

Dans la région à l'étude, les formations suivantes, disposées en ordre 
descendant forment la série des Calcaires de Gaspé. 

FORMATION DESCRIPTION 

FJPAISSEUR 

SECTION TYPE RUGION DE 
L'INTf RIEUR 

DES 
TERRES 

LOGAN- 
CLARKE 

ACTUELLE 

(1) 
GRANDE 

GRl vE 
Calcaires et silts calcaires, 
siliceux 	à . chertés, 	foncés, 
bien stratifiés, durs. 800 pi. 1,387 pi. 4,500 pi. 

CAP Bols; 
AMI 

Calcaires foncés, bien strati- 
fiés, 	argileux 	ou 	finement 
arénacés, souvent magnési-
ens; plus tendres que ceux 
de Grande Grève, et généra-
lement en couches plus épais-
ses; quelques schistes argi- 
leux foncés 	  1,050 pi. 1,085 pi. 6,000 pi. 

ST-ALI3 AN Calcaires argileux gris-ver- 
dâtres, 	tendres, avec cou-
ches de calcaire récif al, mas-
sif; quelques schistes argi-
leux rouges et verts allant 
jusqu'à 	des 	calcaires 	argi- 
leux  	.. 160 pi. 336 pi. 2,350-1-pi. 

2,010 pi. 2,808 pi. 

(1) I es épaisseurs données dans cette colonne sont basées sur les mesures de 
Russell; l'auteur du présent travail est responsable de la nouvelle définition des for-
mations. Voir RUSSELL, L. S., Rapport préliminaire sur la stratigraphie des séries de 
Calcaires de Gaspé, Péninsule de Forillon; Min. des Mines, Qué., R.P. no 195. 1946. 
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Le trait frappant de cet aperçu général de la série des Calcaires de 
Gaspé est la grande variation dans les épaisseurs des formations comme, 
par exemple, entre la région type et les régions à l'intérieur de la côte. 
Une partie de cette variation peut être due à l'habitude de cartographier 
les diverses formations sur une base lithologique. Et, dans notre cas, il 
est fort possible, et nous l'admettons, que nous ayons alloué une épaisseur 
trop grande ou trop petite à une formation quelconque dans quelque partie 
de la région. Quoi qu'il en soit, si l'on compare les épaisseurs totales des 
diverses sections de l'intérieur de la côte avec celles de la section type, il 
est évident que la section type est relativement très mince. 

La série de sections en colonnes donnée à la figure 3 montre de grandes 
variations d'épaisseur en suivant la direction des formations et ce, sur une 
distance relativement courte. Les écarts entre les diverses sections peuvent 
s'expliquer en partie par le manque d'informations. La section côtière ou 
section type a été étudiée et mesurée en détail par. Logan et Russell. Les 
trois autres sections à l'ouest, cependant, n'ont pas été étudiées avec autant 
de soin, mais le nombre d'affleurements cartographiés n'indique pas qu'un 
tel détail soit possible. Les sections de la rivière Sydenham (Fourche) et 
de la rivière Dartmouth offrent de meilleures chances pour l'étude de la 
succession des formations, et, en particulier sur la rivière Sydenham, des 
mesures généralisées ont été faites. Il se peut donc que l'épaisseur appa-
remment excessive de la formation de Cap Bon Ami dans la section de 
Rivière-au-Renard, soit due à des répétitions causées par des failles ou des 
déjettements. Si tel n'est pas le cas, les irrégularités de déposition, résul-
tats possibles de variations dans la ligne des côtes et du fond de la mer, 
doivent être invoquées pour expliquer les variations dans l'épaisseur des 
dépôts. A tout événement il semble évident que la série des Calcaires de 
Gaspé dans son ensemble augmente d'épaisseur — fait plus que doubler 
d'épaisseur en allant de l'est à l'ouest sur une distance de 25 milles. De 
même, tel qu'indiqué par les divers profils accompagnant les cartes, la série 
s'épaissit vers le sud au point que les deux formations de Grande Grève et 
de Cap Bon Ami ont chacune une épaisseur double ou plus du double de la 
série complète à sa région type. 

Les trois formations établies par Clarke pour la section de Forillon 
de la série des Calcaires de Gaspé sont définies de nouveau ici jusqu'à un 
certain point de façon à fournir des bases plus facilement reconnaissables 
pour la cartographie de l'intérieur des terres. Les principaux caractères 
de nos définitions sont fournis dans le tableau de la page 51 et sont donnés 
dans le résumé qui suit. La formation de St-Alban inclut des schistes 
argileux et calcaires verts et rouges, des calcaires récifaux et des couches 
conglomératiques de la partie inférieure de la série. Elle comprend les 
trois divisions inférieures (330 pieds) de la section de Logan et les deux 
divisions inférieures (336 pieds) de la section de Russell. Tel que nous 
l'avons déjà dit, cette formation n'est reconnue comme entité séparée 
qu'en suivant la direction des formations sur une distance de 25 milles, 
c'est-à-dire de la section type à la rivière Dartmouth. Ailleurs, on ne l'a 
pas séparée du Silurien. D'après notre définition, la formation de Cap 
Bon Ami commence avec, et inclut surtout, des calcaires et des schistes 
argileux gris et gris foncé, les calcaires étant souvent magnésiens. Elle 
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Figure 3.—Sections en colonnes de la série des calcaires de Gaspé à partir de la 
péninsule du Forillon, vers l'ouest, le long de sa direction jusqu'à la ri-
vière Dartmouth. 
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comprend donc les divisions 4 et 5 de Logan et une partie de, sinon toute, 
la division 6, et les divisions 3 à 5 et une partie de la division 6 de Russell. 
D'après la définition de 'Clarke, elle comprend les divisions 3 à 6 de Logan. 
La formation de Grande Grève, telle que définie de nouveau, est caractérisée 
par des calcaires durs, siliceux à chertés ou, comme c'est souvent le cas à 
l'intérieur des terres, par des silts calcaireux durs contenant quelquefois 
du chert. Les débris provenant de ces couches sont des fragments habituel-
lement uniformes, petits et angulaires s'altérant en un gris pâle à blanc. 

La série des Grès de Gaspé comprend les formations et sous-séries 
suivantes, par ordre descendant: 

5. FORMATION DE MALnAIE. — Caractérisée par des niveaux de 
conglomérats; comprend des grès, quelques schistes argileux, 
et très rarement des calcaires 	 2,000 	pi. 

4. FORMATION DE BATTERY POINT. — Grès gris-verdâtres, h gros 
grains, feldspathiques (h feldspaths rouges ou bruns) et 
souvent caillouteux; quelques conglomérats et schistes argi- 
leux; couches rouges vers le sommet 	  5,000-7,000 pi. 

3. FORMATION D'YoRK RIVER. — Grès gris-verdâtres, fins h gros-
siers, feldspathiques (h feldspaths gris); schiste vert et tendre, 
commun   1,000-6,000 	pi. 

2. SÉRIE DE FORTIN.—Ardoises argileuses foncées interstratifiées 
ou interzonées de calcaires argileux foncés, de grès et de conglo-
mérats. Cette sériie est probablement un faciès que l'on 
peut rapporter à l'horizon général d'York Lake. On l'a 
rencontrée seulement sur le côté sud de l'anticlinal de la 
rivière St-Jean    0-5,000 ± Pi. 

I. SÉRIE n'YoRK LAKE. — Interstratification de grès du typo de 
York River et de calcaires du type de Grande Grève, avec un 
calcaire argileux, un congomérat et un grès quartzeux. La 
série marque une transition lithologique entre la série de 
Grande Grève et celle d'York River. On l'a rencontrée seu-
lement sur le flanc nord de l'anticlinal de la rivière St-Jean, 
et encore n'a-t-elle pas été reconnue partout dans cette région 
du nord 	0-4,000 4- pi. 

Ici aussi, comme dans le cas de la série des calcaires, les subdivisions 
des Grès de Gaspé varient beaucoup en épaisseur. L'horizon continu 
est celui de la formation d'York River et c'est cette formation qui constitue 
une grande partie des Grès de Gaspé à travers toute la péninsule. De plus, 
c'est la formation d'York River qui a fourni la grande majorité de la faune 
marine de cette série. La formation de Battery Point semble passer gra-
duellement à la formation d'York River tant latéralement que verticale-
ment. Elle peut donc être considérée jusqu'à un certain point comme une 
phase de la formation d'York River. Mais seule la formation de Battery 
Point est représentée dans la section de 7036 pieds de Logan, mesure qui 
habituellement était appliquée à la série des Grès de Gaspé toute entière. 
On n'a relevé la formation de Battery Point que dans la partie est de la 
région; elle est bien exposée le long de la rive sud de la baie de Gaspé. La 
formation de Malbaie est restreinte à la région côtière dans le sud de la ré-
gion. L'expression "série de Fortin" a été introduite ici pour couvrir un 
grand développement de roches sur le flanc sud de l'anticlinal de la rivière 
St-Jean. Cette série est essentiellement une zone de schiste argileux, 
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avec un clivage d'écoulement bien développé. Elle recouvre la formation 
de Grande Grève et passe graduellement vers l'est, et apparemment aussi 
verticalement, à la formation d'York River. Sa position stratigraphique 
est donc à peu près celle de la série de transition d'York Lake. La série 
de Fortin s'étend vers l'ouest jusqu'à la vallée de la Matapédia, où tous les 
géologues précédents l'ont cartographiée comme étant une partie de la 
série ordovicienne de Matapédia (1). 

Tel que démontré plus haut, la section de la série des Grès de Gaspé 
faite par Logan (1863), et généralement acceptée depuis comme section 
type, est essentiellement une section de la formation ou phase de Battery 
Point seule. La base de la section de Logan était à la pointe Tar où les 
roches forment un anticlinal et où, comme résultat de ce plissement, une 
zone étroite de grès du type d'York River apparaît en dessous des roches 
du type de Battery Point. En 1910, Williams (2) suggéra l'expression 
"lits d'York River" pour les couches de base calcaireuse et fossilifères 
de la série des Grès de Gaspé. Quoi qu'il en soit, ces couches ne sont pas 
comprises dans la section type de Logan bien qu'il y référa tout comme si 
elles y étaient comprises. Kindle (3) en 1938 réalisa qu'il y avait là quelque 
confusion. Il accepta le terme "York River" et la définition générale de 
Williams. Il suggéra, cependant, que cette série soit prise comme le faciès 
ouest et généralement marin des Grès de Gaspé qui correspondaient presque 
exactement et passaient graduellement à l'est au "faciès" généralement 
non-marin de "Peninsula". Les roches que Kindle inclut dans le "faciès 
de Peninsula" correspondent à notre formation de Battery Point.. 

DÉVONIEN INFÉRIEUR 

Formation de Saint-Alban 

La formation de Saint-Alban est près du contact discuté entre le 
Silurien et le Dévonien (peut-être est-elle au contact même); cependant, 
on la considère ici comme étant la base de la section dévonienne de la 
péninsule de Gaspé. La section type de la formation se trouve dans les 
falaises du rivage au pied du mont St-Alban, à deux milles et quart au sud 
du village du Cap-des-Rosiers. Cette section n'était pas bien choisie 
comme section type, puisque la formation, qui s'étend de la côte à la rivière 
Dartmouth, à 25 milles à l'ouest, possède à cet endroit son épaisseur la 
plus faible (336 pieds). Sur cette distance de 25 milles, la formation a 
une moyenne de 1,000 pieds d'épaisseur. Son épaisseur maximum se 
trouve sur la rivière Sydenham (Fourche), dans le canton de Sydenham; 
à cet endroit, on a attribué à la formation une épaisseur de 2,350 pieds. 

La partie inférieure de la formation de St-Alban a été nommée "cou-
ches de Griffon Cove River" par E. M. Kindle (4). En résumé, Kindle 

(1) MCGERRIGLE, H. W., A Revision of the Gaspé Devonian; Trans. Royal Soc. 
Can., Sect. IV, Vol.XL, 1946, pp.41-54. 

(2) WILLIAMS, H. S., Age of the Gaspé Sandstones; Geol. Soc. Am., Bull., Vol.20, 
1910, pp.688-698. 

(3) KINDLE, E. M., The Correlation of Certain Devonian Faunas of Eastern and 
Western Gaspé; Bull. Am. Pal., Vol. 24, no 82, 1938. pp.27-29. 

(4) KINDLE, E. M., The Correlation of Certain Devonian Faunas of Eastern and 
Western Gaspé; Bull. Am. Pal., Vol. 24, No. 82, Dec., 1938. 
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a trouvé pour ces lits une épaisseur de 400 pieds dans la section de la rivière 
de l'Anse au Griffon et de 200 pieds dans la section du chemin de Rivière-
au-Renard, à l'ouest. Il en a aussi trouvé à la rivière Sydenham, mais ne 
donne aucun détail sur l'épaisseur de la section. D'après Kindle (p.17) 
la suite de ces couches dans la section de la rivière de l'Anse au Griffon 
est la suivante: 

La partie supérieure de la section 35s commence à environ 400 verges 
en aval de la chute sur le calcaire au pont de la route. 

COUCHES DE GRIFFON COVE RIVER 	

ÉPAISSEUR L` PAISSEUR 

35s 	Calcaires beiges plus tendres qu'en "r", et argileux; partiellement 
recouverts 	  225 pi. 

35r 	Couches minces de calcaire magnésien avec tiges noires de 
plantes (?) et bandes de calcaires avec petits brachiopodes. 
Forme une gorge étroite de 20 pi. de largeur 	20 pi. 

35q 	Schiste calcaireux, recouvert 	40 pi. 
35p 	Bandes de calcaire durci avec fossiles en forme de bulbe (Scypho- 

orinus); trois it la surface, 2 pouces de diamètre, 4 cloisons 	2 pi 
35o 	Schiste argileux rouge avec bandes de schiste argileux gris 

(morceaux de plantes dans le dernier) 	60 pi. 
35n 	Conglomérat formé surtout do cailloux de quartz et de green- 

stone 	 15 pi. 
35m Couches minces de schiste calcaire arénacé il gros grain avec 

bandes de calcaire dur et de conglomérat 	2 pi. 
351 	Conglomérat à gros cailloux de Si02. Direction: S.25°E., Pen- 

dage: 28°S.O 	 6 po. 
35k 	Couvert 	25 pi. 
3511  Calcaire magnésien, dur et en lits minces avec petits Spirifers 	12 pi. 
35k1  Schiste argileux gris 	2 pi. 
35k11  Conglomérat 	2 pi. 

Ensuite suivent les couches de "Cap des Rosiers" de Kindle avec, 
au départ, 125 pieds de schiste argileux rouge avec bandes vertes. Kindle 
fixe ici le contact entre le Dévonien et l'Ordovicien sur "une base tempo-
raire" et dit qu'il peut être un peu plus bas". 

Dans la section de la route de Rivière-au-Renard, Kindle (p.16) rap-
porte la succession suivante: 

(En partant près du sommet de la pente sud de la colline Mountain) 

STATION 	 ÉPAISSEUR 

20g 	Calcaire de Grande Grève (partie supérieure de la section). Cal- 
caires gris-bleu, durs, se décomposant en une roche tendre de 
couleur chamois 	  50+ pi. 

20f 	Couches de Cap Bon ami 
Lits de calcaire argileux, souvent recouverts, contenant de 
nombreux pygidiums de trilobites, etc 	  

20e 	Schiste argileux plutôt tendre, vert à beige, en blocs, avec quel- 
ques bandes de schiste rougeâtre. Peu de fossiles. La forme 
Taonurus a été observée 	  600+ pi. 

20d 	Schiste argileux et arénacé dur, à gros grain, avec lentilles de 
calcaire, abondance de petits Spirifers 	  250+ pi. 
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20c 	Lits de St-Alban 
Calcaire gris à gros grain, en couches minces, interstratifié de 
schiste argileux et arénacé. Petits brachiopodes (Spirifer) et 
Favosiles communs 	  170+ pi. 

20b 	Lits de Griffon Cove River 
Schistes avec deux récifs de calcaire contenant des Stromato- 
poroIdes. Abondance de gros ostracodes dans schiste foncé 
en dessous du plus bas récif 	  150 pi. 

20a 	Schiste verdâtre arénacé avec couches intercalées de calcaire 
dans les 20 pieds de base    40 pi. 
La bande inférieure de calcaire contient de gros ostracodes 
et des coraux en abondance 	  10 pi. 

13 	Couches de Cap des Rosiers 
A 	Schiste argileux noir avec petites lentilles dispersées de conglo- 

mérat 	  30+ pi. 

Kindle n'a pas étudié la section de la rivière Sydenham de façon aussi 
détaillée que les deux précédentes. Le trait le plus intéressant de cette 
section fut la découverte du "Scyphocrinus 7" dans quelques-unes des 
couches inférieures, à environ un quart de mille au sud d'un conglomérat 
sur le ruisseau Marble, près de son embouchure. Ce conglomérat, d'après 
Kindle, indiquait la partie supérieure de l'Ordovicien dans cette section. 

Les fossiles trouvés dans ces couches à la section type dans la rivière 
de l'Anse au Griffon et annotés par Kindle (p.20) comprennent le Scypho-
crinus (Camarocrinus) sp.; de 40 à 50 pieds plus haut on rencontre: 

1. Sehuchertella becraflensis (Clarke) 
2.—Camarotoechia semiplicata (Conrad) 
3.—Uncinulus globulus Schuchert 
4.—Stropheodonta (Leptostrophia) beckii (Hall) 
5.—Spirifer vanuxemi Hall, var. 
6.—Nucleospira ventricosa Hall 
7.—Rhynchospira cf. globosa (Hall) 
8.—Whitfieldellaf cf. minuta Maynard 
9.—Goniophora perangulata Hall, var. 

l0.—Proetus cf. protuberans Hall 

D'après Kindle quatre fossiles (5, 6, 7 et 8) de la liste ci-dessus "sont 
des formes caractéristiques de la faune de Keyser" et, tout comme le cri-
noïde du genre Scyphocrinus, ils indiquent une corrélation avec le Keyser. 
Parmi ces quatre formes cependant, deux sont pauvrement identifiées, 
alors que le Nucleospira ventricosa s'étend jusqu'à l'Oriskanien en Pennsyl-
vanie, en Ontario, et peut-être au Missouri et en Gaspésie (cf. dans la 
formation de Grande Grève), tandis que le Spirifer vanuxemi de la présente 
liste est rapporté comme étant une variété de l'espèce. Le Scyphocrinus 
lui-même, comme genre, n'est pas restreint au Keyser mais s'étend jusqu'à 
la formation de New Scotland de la série de l'Helderberg. On fera remar- 
quer que, bien que Kindle ait rattaché ces couches au Keyser, qui est main-
tenant considéré comme une formation d'âge silurien, il ne doutait pas que 
la faune représentait un âge dévonien inférieur. En fait, on a plus raison 
d'assigner cette faune à la formation de New Scotland, formation qui, jus-
qu'à date, a sa place dans la division de l'Helderberg du Dévonien inférieur. 
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Une autre corrélation faite par Kindle (1) et Cooper (2) est que les lits de 
"Griffon Cove River" peuvent être l'équivalent de la série (3) de Clam 
Bank de Terre-Neuve. 

On ne croit pas qu'il soit nécessaire de séparer ces lits de la formation 
de St-Alban, et ils sont considérés ici comme la base de cette formation. 
On ne les voit pas dans la section type de Clarke et de Logan sur la côte, 
étant probablement coupés par des failles. 

Recouvrant la zone de "Griffon Cove River" de la formation de St-
Alban, et incluant les 336 pieds de cette formation à l'endroit type, il y 
a de 300 à 400 pieds de calcaire et de schiste calcaireux interstratifiés, 
puis une zone supérieure de 300 à 500 pieds d'épaisseur formée de schiste 
calcaireux vert-olive avec, dans la partie supérieure, de nombreuses couches 
de schiste calcaireux rouge. Telle est la succession générale vers l'ouest 
jusqu'à la rivière Sydenham. Sur cette rivière, l'épaisseur que nous attri-
buons à la formation de St-Alban est de 2,344 pieds, soit une épaisseur 
beaucoup plus grande que celle des autres sections de cette formation que 
nous avons étudiées. A la rivière Sydenham, la base de la section n'est 
pas exposée et, par conséquent, l'évaluation de l'épaisseur de la formation de-
vrait probablement être augmentée. La limite supérieure de la formation 
de St-Alban sur la rivière Sydenham est placée à l'endroit où les schistes 
argileux et calcaires en majorité gris verdâtres font place aux schistes argi-
leux et calcaires gris-foncé sus-jacents. Cette façon de séparer le St-Alban 
du Cap Bon Ami en se basant sur la couleur des roches n'est pas si satis-
faisante ici qu'elle l'est à la section type pour la bonne raison que dans les 
500 pieds inférieurs de ce que nous avons nommé Cap Bon Ami, il apparaît 
une zone rougeâtre et verdâtre. (zone 11 de la sectioh suivante). 

La section de la rivière Sydenham à partir de la base de la formation 
de Grande Grève jusqu'à l'Ordovicien est la suivante, les épaisseurs étant 
approximatives: 

GRANDE flREVE 	  2,000 pi. 

CAP BON AMI 	  1,935 pi. 
1. Calcaires gris foncé en lits de 2 à 5 po; tendres à la base, niais plus 

durs vers le sommet 	85 pi. 
2. Calcaire argileux à schiste calcaireux gris foncé, gris jaunâtre par 

altération 	140 pi. 
3. Non exposé    1,035 pi. 
4. Calcaire argileux, gris foncé, vert jaunâtre pâle par altération 	5 pi. 
5. Non exposé 	85 pi. 
6. Même chose que 4 	10 pi. 
7. Non exposé 	40 pi. 
8.' Schiste calcaireux, gris verdâtre 	5 pi. 
9. Non exposé 	 40 pi. 

10. Calcaire argileux àti schiste calcaireux, gris foncé à gris-bleufitre 	260 pi. 

(1) KINDLE, E. M., op. cit., 1938, p.19. 
(2) COOPER, G. A., Correlation of the Devonian Sedimentary, Formations of North 

America; Geol. Soc. Am., Bull., Vol.53, No 12, Pt. 1, 1942. p.1763. 
(3) Voir SCHUCHERT, Chas, et DUNBAR, C. O., ,Strotigraphy of Western New-

foundland; Geol. Soc. Am., Mein. I, 1934. 
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11. Interstratification de schistes argileux verts et rouges.. 	55 pi. 
12. Calcaire argileux et arénacé, gris foncé, avec do nombreuses petites 

paillettes de biotite 	175 pi. 

	

ST-ALBAN   2,344 pi. 
13. Schiste calcaireux ou calcaire argileux gris verdâtre 	25 pi. 
14. Non exposé   380 pi. 
15. Calcaire boueux (silty) gris verdâtre 	 5 pi. 
16. Non exposé 	 170 pi. 
17. Schistes argileux et calcaires argileux rouges et verts 	25 pi. 
18. Non exposé 	 75 pi. 
19. Calcaire argileux gris-verdâtre 	5 pi. 
20. Non exposé 	  140 pi. 
21. Calcaire arénacé, massif, ro ige 	3 pi. 
22. Calcaire argileux, vert et rouge, marbré 	 5 pi. 
23. Calcaires arénacés, gris verdâtres, altération souvent brune à rouille, 

en couches minces 	 25 pi. 
24. Calcaire arénacé à grès calcaireux brun-rougeâtre 	6 pi. 
25. Calcaires arénacés gris-verdâtres, en couches minces, comme dans 23 330 pi. 
26. Calcaires argileux et boueux,gris foncé avec nuance vert-jaunâtro,en 

lits de 8 pouces à 5 pieds; montrent du clivage. Coupes fréquentes 
de tiges de crinoïdes, et quelques coraux et brachiopodes. A la base, 

	

Strophonella punetulifera    1,100 pi. 
27. Calcaires compacts, gris et gris foncé, en lits de 10 po. à 2 pi. Ortho- 

Meles becraftensis, Meristella cf. laevis, M. late, Leptostrophia sp 	 
Orthostrophia strophoménoides 	25 pi. 

28. Calcaire compact massif, gris et gris foncé; quelques fossiles. "Récif" 	25 pi. 

ST-A LBAN OU I'LUS ANCIEN 
29. Non exposé 	  570 pi. 
30. Conglomérat massif ; cailloux de quartz anguleux ou serai-anguleux, 

avec galets de schiste, de roches volcaniques (?), de greenstone schis- 
teuse et de quartzite 	  15 ? pi. ? 

31. Non exposé 	  210 pi. 

ORDOVICIEN 

Plusieurs fossiles provenant de cette formation ont été rapportés par 
Clarke, Ells, Billings, et Logan en plus de ceux de Kindle (voir plus haut) 
qui venaient des couches de "Griffon Cove River". Antérieurement à 
l'étude que nous avons faite aucun fossile venant de plus loin à l'intérieur 
que la rivière de l'Anse au Griffon n'avait été rapporté, et la localité sur 
cette rivière de même que la section côtière fournirent la faune telle que 
déjà connue. Les listes de fossiles de Logan et Ells sont répétées plus bas 
telles quelles. En général, les noms donnés aux fossiles de ces anciennes 
collections sont plutôt des suggestions que des identifications positives et 
les listes ne pourraient être modernisées sans référer aux fossiles eux-mêmes. 

Les deux divisions inférieures de la section de Logan le long de la côte 
furent classées par Clarke dans la formation de St-Alban. La plus infé-
rieure contient beaucoup de fossiles. Dans la division supérieure, les seuls 
fossiles dont Logan ait pris note sont "des tiges aplaties de plantes marines 
apparemment remplacées par de l'oxyde de fer". (p.413). Les fossiles de 
la formation de St-Alban, section côtière, ont fourni la liste suivante: 	• 
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1.—Logan, 1863, p.413. Les 70 premiers pieds. 
Favosites Gothlandica 
F. basaltica 
F. cervicornis 
Zaphrentis sp. 
Dietyonema sp. 
Fenestella sp. 
Lucina 2 espèces 
Strophomena 2 espèces 
S. rhomboidalis 
S. punctulifera 
Orthis 2 ou 3 espèces 
Rhychonella acutiplicata 
Pentamerus galeatus 
Spirifera 3 espèces 
Athyris teavis 
Atrypa reticularis 

2.—Ells, 1883, p.32E. Couches à la base, 

Favosites Gothlandiea Goldfuss 
Leptocoelia,llabellites Conrad 
Spirophyton cauda-galli Vanuxem 

3.—Clarke, 1908, p.34. 

*Cyrtodonta orbicularis 
*C. tata 
*C. ftexuosa 
*Modiolopsis cultrata 
*Avicula Bronni 

A. Naviformis 
*Loxonema gaspensis 
*L. gracilis 
*Bellerophon Laurenticus 
Platyceras 2 espèces 
Conularia sp. 
Orthoceras, plusieurs espèces 
Dalmanites pleuroptyx 
Phacops sp. 

*Bronteus Canadensis 
Beyrichia sp. 

à leur contact avec l'Ordovicien. 

Strophomena punctulifera Conrad 
Pterinea textilis Hall 

Alga 
Spirophyton 
Favosites helderbergiae Hall 
F. cf. gaspensis Lambe 
Zaphrentis shumardi E. et H. ? 
Dictyonema splendens Billings 
Pholidops ovatus Hall 
Dalmanella subcarinata Hall 
D. of. concinna Hall 
Orthostrophia canadensis nov. 
Leptaena rhomboidalis (Wilckens) 
Leptostrophia magnifica Hall 
Stropheodonta rosieri nov. 
S. pattersoni precedens nov. 

•Strophonella punctilifera (Conrad) 
Orthotetes woolworthanus Hall 
Spirifer perlamellosus Hall? 
Atrypina imbricata Hall 
Atrypa reticularis Linné 
Meristella laevis Hall  

Rhynchospira formosa Hall 
R. globosa Hall 
Nucleospira ventricosa Hall 
Sieberella galeata (Dalman) 
Camarotoechia semiplicata (Conrad) 
C. cf. altiplicata Hall 
Modimorpha varia (Billings) 
Goniophora mediocris Billings 
Cypricardinia planulata Hall 
Leptodomus canadensis Billings 
Mytilarca nitida Billings 
Palaeopinna flabellum Hall 
Limopteria rosieri nov. 
Pleurotomaria labrosa Hall 
Probalaeum cana dense nov. 
Conularia tata Hall 
Cyrtocera albani nov. 
Cordania cyclurus Hall et Clarke 
Bronteus barrandii Hall 

Brown a recueilli les fossiles suivants dans la section côtière de la for-
mation de St-Alban: 

e-B-88, juste au sud du contact ordovicien-dévonien. 

Schuchertella deckerensis (Weller) 	Drepanellina sp. 
Beyrichia cf. kirki 	 Beyrichia ou Kloedenia sp. 

Les deuxième et troisième fossiles de cette liste suggèrent plut6t le 
Silurien que le Dévonien. 

A 20 pieds (A) et 100 pieds (B) au-dessus de la base de la section cô-
tière, McGerrigle a recueilli les fossiles suivants: 

*Les noms précédés de ce signe ne semblent avoir aucune description à date; 
ils sont donc nomina nuda. 
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A. Slroniatopara sp. 	 B.—Dalmanella subcarinata 
Favosites sp. 	 Atrypa reticularis 
Atrypa reticularis 	 Eolomaria sp. 
Spirifer plicatus 	 Kloedenia sp. 
Stropheodonta patlersoni precedens 

Les fossiles recueillis à la section de la rivière de l'Anse au Griffon, mais 
pas nécessairement dans les couches que Kindle a étudiées (voir plus haut), 
sont les suivants: 

l.—Logan, 1863, p.428 
Favosites Gothlandicus 	 Strophomena rhomboidalis 
Atrypa reticularis 

2.Ells, 1882, pp.7-8DD; 1883, p.31E. 
Favosites 
Zaphrenlis cingulosa 
Strophomena punclulifera 
R. inequiradiata 
S. per plana 
S. Blainvillei? Billings 
Orchis aurelia 
Atrypa reticularis Linnaeus, 

abondant 
Athyris (Mcrista) arcuata 

3.—Clarke, 1908. p.34. 
Orthostrophia canadensis nov. 
Leptaena rhomboidalis (Wilckens) 
l eptoslrophia becki Hall 
Strophonella leavenworthana Hall 
A trypina sp. 
Uncinulus vellicatus Hall 
Camarotoechia semiplicata (Conrad) 
C. cf. alliplicata Hall 
Modiomorpha varia (Billings)  

Lingula Lucretia 
Rhynchonella sp. 
Meristella sp. relié à. tif. laevis Hall 
Pteronilella, relié à• P. venusta 
Anodontopsis sp. 
Orthoceras sp. 
Illaenus sp. (pygidium) 
Dalmanites Anchiops 
D. pleuropleryx? Green 

Goniopphora tnediocris Billings 
Leptodomus canadensis Billings 
Aetinopleria textilis (Conrad) 
Eotomaria carlieri nov. 
Lnphospira bilirata (Hall) 
Kionoceras cf. rhysuin nov. 
Dalmanites griffoni nov. 
Phacops logani Hall 

En plus des fossiles ci-dessus, Brown a recueilli les lots suivants dans la 
section de la rivière de l'Anse au Griffon, ils sont donnés ici à partir du 'plus 
jeune au plus ancien: 
39-B-38 

Dalmanella perelegans 	 Dalmanites griffoni 
28-B-38 

Leptaena rhomboidalis 
Atrypa reticularis 
Uncinulus abruptus 
YCamarotoechia oriskania 
C. litehfield ensis 
Anoplotheca (Leptocaelia) 

fiabelliles 
Sehuehertella cf. prolifica 

30-B-38 
Strophonella punctulifera? 

ti9-B-38 
Strophonella punetulifera 
Uncinulus vellicatus 

69-B-38 
Orthostrophia strophomenoides 
Strophonella puuctulifera  

Strophonella punclulifera 
Stropheodonta magnifica 
Stropheodonta sp. 
Spirifer plicatus 
Pleroniles subplana 
Actinopleria communis 
Dalmanites sp. 

Atrypa reticularis 

Diaphorostoma sp. 

R. semiplicata 
Spirifer lribuarius 
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Caanarotoechia litchfieldensis 	S. vanuxemi 
Rhync 4onella altiplicata 

Entre la rivière de l'Anse au Griffon et la rivière au Renard, soit à 
un demi mille au nord du lac au Renard, Brown a remarqué deux et peut-
être trois zones de calcaire récifal près de la base de la section. A l'endroit 
.48-B-38, le fossile Strontalopora était commun. 

La section de la route de Rivière-au-Renard donna les groupes de 
fossiles suivants: A 39-B-38 et 38-B-38, Strophonella punctulifera et 
Pleurotomaria labrosa. A 40-B-38, sous-jacente aux lits donnant les fossiles 
précédents, se trouve une couche de cinq pieds de Stromatoporas associés à S. 
(~) antiqua. Les fossiles recueillis à la rivière Sydenham ont été catalogués à la 
page 59, accompagnant la description de cette section. 

Jones (1) en 1934, recueillit les fossiles suivants dans le prolongement 
apparent de ces roches sur la rivière Dartmouth: 
LOT F-18. 

Strophcodonta cf. schucertana Clarke 
Rhipidonaella cf. hybridoides Clarke 

Ceux-ci ont été classifiés p.26 comme "probablement d'âge dévonien 
nférie ur". 

D'après T. H. Clark, ces diverses listes de fossiles de la formation de 
St-Alban, à l'exclusion des lits de Griffon Cove River de Kindle, ne donnent 
que trois formes qui ont été trouvées ailleurs dans des roches incontestable-
ment siluriennes. Parmi ces trois formes, le Spirifer vanuxemi et le Cama-
rotoechia litchfieldensis ont été vus dans les strates du Dévonien. L'autre, 
Beyrichia cf. kirki, est d'identification douteuse. Toutes les autres espèces 
de ces listes se rencontrent dans l'Helderberg ou dans l'Oriskanien ou encore 
dans les deux. Il s'ensuit que le caractère dévonien de la formation de 
St-Alban l'emporte. Ces conclusions perdent de la valeur par le fait que 
plusieurs de ces fossiles se rencontrent dans la formation de Keyser du nord-
est des Etats-Unis, qui aujourd'hui, d'après la plupart, appartient au 
Silurien supérieur. Ainsi donc, au moins une partie de la formation de 
St-Alban devrait être rattachée à la base de l'Helderberg. 

Swartz (2) arriva à la même conclusion que Clark. Il assimila la 
faune de St-Alban, telle que donnée par J. M. Clarke (1908), et répétée 
ci-haut au groupe de l'Helderberg du Dévonien inférieur et conclut qu'elle 
correspondait probablement à la formation de Coeymans et peut-être aussi 
à la formation de New Scotland du nord-est des Etats-Unis. 

Formation de Cap Bon Ami 

La section originelle de la formation de Cap Bon Ami, comme celles 
des formations de St-Alban et de Grande Grève, est située dans les falaises 

(1) JONES, T. W., Région de M rivière Dartmouth, Péninsule de Gaspé; Ser. des 
Mines, Qué., Rap. Ann. Pt. D. 1934. 

(2) SWARTZ., F. M., clans "The Devonian of Pennsylvania";.Pa. Cool. Sum. Bull. 
0.19, 1939, pp.55 and 62. 
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du côté nord de la péninsule de Forillon. Son nom est dérivé d'un cap 
situé à peu près à mi-chemin le long de cette péninsule. Cette section ne 
dit que très peu de la lithologie, et n'approche pas l'épaisseur du Cap Bon 
Ami tel que connue dans les parties intérieures du sud de la région. 

Clarke, (1908, pp.26-38) répéta la section du rivage telle que donnée 
par Logan (1863, pp.413-414) et donna le nom de formation de Cap Bon 
Ami aux divisions 3 à 6 de Logan. La division 3 de Logan est assignée ici 
à la formation de St-Alban à cause de sa lithologie, du manque de fossiles 
et de l'absence d'une séparation visible d'avec les couches sous-jacentes. 
Avec ces termes plus généraux de notre nouvelle définition, la formation 
de Cap Bon Ami comprend les calcaires et schistes en grande partie tendres 
et foncés qui sont placés entre les calcaires siliceux et chertés, durs, foncés 
à gris pâle, les silts calcaires de la formation de Grande Grève au-dessus, 
et les calcaires tendres, verdâtres pour la plupart, de la formation de St-
Alban (et du Silurien-Dévonien) en dessous. L'épaisseur de cette forma-
tion à la section type est d'environ 1,100 pieds. 

A l'ouest du Forillon sur une distance de vingt-cinq milles en suivant 
la direction de la formation, ou jusqu'à la rivière Dartmouth, la formation 
a en moyenne 2,000 pieds d'épaisseur. Une section de ces roches, telle 
qu'exposée sur la rivière Sydenham, a été faite en même temps que la 
description de la formation de St-Alban, et l'épaisseur, mesurée appro-
ximativement, était de 1,935 pieds. La largeur des affleurements et les 
pendages visibles dans la section de Rivière-au-Renard suggèrent une 
épaisseur beaucoup plus grande (3,800 pieds) mais les grands espaces 
vides entre les affleurements laissent cette question très discutable. La 
formation a environ 2,000 pieds d'épaisseur là où la rivière Dartmouth, 
coulant vers le sud, traverse les calcaires de Gaspé. A 16 milles plus loin 
à l'ouest, où la rivière Dartmouth coulant vers le nord, traverse encore 
cette série, la formation de Cap Bon Ami a de 2,000 à 2,500 pieds d'épaisseur. 
Entre ces deux coupes de la rivière Dartmouth, la formation semble être 
très variable en épaisseur, mais avec nos informations actuelles, nous ne 
savons pas si cette variation est due à des failles ou à des facteurs de sédi-
mentation. 

Au sud de la zone nord que nous venons de décrire, — et qui suit la 
limite nord du bassin dévonien — la formation de Cap Bon Ami réap-
paraît sur l'anticlinal du mont Bald. Dans l'est de cette structure, la 
formation semble avoir de 3,000 à 3,500 pieds d'épaisseur. A l'ouest, 
l'anticlinal se divise en deux anticlinaux séparés par un synclinal, et montre 
la formation de Cap Bon Ami sur les deux anticlinaux. Une étendue de 
terrain qui comprend une partie de ces structures de l'ouest a été concédée 
à la Peninsular Oil Corporation, qui fait actuellement du forage sur l'anti-
clinal du sud. Au moment où nous écrivons, la foreuse a traversé 1,000 
pieds, tous dans la formation de Cap Bon Ami (67, carte 661). 

Plus au sud, sur la structure anticlinale de la rivière St-Jean, la for-
mation de Cap Bon Ami n'affleure que très peu si ce n'est à l'extrémité est 
de la formation, où les couches des deux côtés de l'axe se réunissent au nez du 
pli. A cet endroit, de belles sections peuvent être observées sur le ruisseau 
Wooden Bottom (Grande Fourche de la rivière St-Jean), sur le ruisseau Lac 

5 
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Montgomery, sur la Petite Fourche et quelques-uns de ses tributaires. On 
estime que l'épaisseur de la formation dans l'anticlinal de la rivière St-Jean 
est d'environ 4,000 pieds. Les 3,000 pieds inférieurs sont principalement des 
calcaires gris brunâtre foncé, à grain fin, quelque peu argileux et magnésiens, 
s'altérant en des couleurs brun foncé et chamois. Les couches varient en 
épaisseur de 2 ou 3 pouces à 2 pieds. Des feuillets de schiste argileux et de 
Silt sont communs dans plusieurs couches et ont souvent une stratification 
entrecroisée sur une petite échelle. Deux interzones, formées de calcaire cherté, 
bien stratifié, dur, foncé, d'environ 20 pieds chacune, furent trouvées sur le ruis-
seau Lac Montgomery. Comme on ne les a pas rencontrées ailleurs, il est possi-
ble que ces zones de chert soient locales. L'une est à environ 300 pieds au-
dessus de la base et l'autre environ au centre de la formation. Il y a aussi 
deux autres interzones de calcaire tendre uni, gris-bleuâtre foncé, moiré 
par altération, et en couches de trois pouces à un pied d'épaisseur; l'une 
est à 150 pieds et l'autre, à 2,500 pieds au-dessus de la base de la forma-
tion. Chaque zone a environ de 20 à 25 pieds d'épaisseur. Comme on les 
a observées à plusieurs endroits, elles peuvent être 'considérées comme des 
repères d'horizons assez persistants. 

Le dernier mille pieds de la partie supérieure de la formation consiste 
en calcaires plus foncés, plus tendres et plus argileux que la moyenne de 
la formation. Ces roches forment des couches épaisses bien stratifiées 
ayant jusqu'à quatre pieds d'épaisseur (Planche VIII). Les calcaires 
durs, siliceux et chertés de la formation de Grande Grève recouvrent direc-
tement cette zone argileuse et tendre. 

L'épaisseur maximum de la formation de Cap Bon Ami sur le flanc 
sud du synclinal de Malbaie semble être d'environ 6,000 pieds, soit 2,000 
pieds de plus que l'épaisseur de la même formation à l'anticlinal de la rivière 
St-Jean au nord. Cette augmentation est le résultat en partie, et peut-être 
en grande partie, de l'addition d'interstratifications et de zones intercalées 
de conglomérat, de schiste argileux et de grès aux calcaires argileux qui 
caractérisent la formation. Ces couches clastiques sont plus communes 
dans la partie inférieure de la formation, et à la base il y en a une zone de 
800 pieds d'épaisseur. Les grès varient de roches à grain fin, calcaireuses, 
en couches minces, à un grès argileux, puis à un grès feldspathique à grain 
moyen. Les schistes varient en couleur de gris-verdâtre foncé à beige-
brunâtre. Ils sont souvent rubanés, contenant des bandes minces de maté-
riel arénacé. Les couches de conglomérat ont jusqu'à huit pieds d'épais-
seur. Les cailloux sont une combinaison de quartz-chert-jaspe commune 
dans les conglomérats plus jeunes et plus anciens de la région. La matrice 
est habituellement un grès dur, feldspathique et à grain moyen. 

L'épaisseur de 6,000 pieds que nous venons de donner pour la formation 
de Cap Bon Ami est l'épaisseur maximum et elle ne s'applique qu'à sa venue 
au centre de la formation sur le flanc sud du synclinal de Malbaie. A l'est 
de l'embranchement nord de la Grande Rivière, l'épaisseur diminue gra-
duellement jusqu'au centre de la ligne centrale du canton de Fortin. Sur 
la carte accompagnant le présent rapport, la formation apparatt comme 
étant coupée par une faille qui passe un peu à l'est de la ligne centrale du 
canton de Fortin. Le fait que nous croyons que la formation de Cap Bon 
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Ami est coupée par une faille à cet endroit ne veut pas dire qu'elle existe, 
et ce n'est qu'une hypothèse. Quoi qu'il en soit, à l'est de cette faille 
possible, il n'y a aucun indice de la formation de Cap Bon Ami si ce n'est 
quelques petits affleurements de calcaires tendres et de couches arénacées 
à la base des calcaires du type de Grande Grève. 

L'épaisseur et les caractéristiques de la formation de Cap Bon Ami 
se maintiennent bien vers l'ouest à partir de la Branche Nord de la Grande 
Rivière jusqu'à l'ouest immédiat de la ligne des cantons Power-toncas. 
La formation de Cap Bon Ami, telle que montrée sur la carte, est de plus 
en plus coupée par des failles à l'ouest de cette ligne de canton. La même 
chose s'applique aussi à la formation de Grande Grève. Il se peut, cepen-
dant, que les deux formations de Cap Bon Ami et de Grande Grève passent 
graduellement, dans cette direction, aux sédiments de la série de Fortin. 
Il est bon de noter ici qu'environ le tiers de la formation de Cap Bon Ami, 
telle que cartographiée dans le canton de Joncas, comprenant principale-. 
ment une zone d'environ 2,000 pieds d'épaisseur au sommet, ne peut se 
distinguer au point de vue lithologique des couches typiques de la série de 
Fortin de cette partie sud de la région. 

Les fossiles sont beaucoup moins fréquents dans la formation de Cap 
Bon Ami que dans les formations sous-jacente de St-Alban et sus-jacente 
de Grande Grève. A la localité originale ou type, Logan (1863, pp.413-414), 
a identifié les fossiles suivants: 
DIVISION 3.—Fucoïdes au sommet. 
DIVISION 4.—"Fucoïdcs ou tiges de plantes pressées" Chonetes sp., Leptocoelia con-

cava, L. flabellites, Spirifera crispata, 
pressées", 

sp., Orthoceras sp. 
DIVISION 5.—"Plantes marines, qui consistent presque toutes en tiges aplaties, longues 

et serpentantesi~ "Lucina" 	" 2 espèces, Lingula" 	"Chonetes" espèces,  
sp., "Strophomena rhomboidalis", Leptocoelia concava, L. Flabelliles, et 
Spirifera cris pela, avec Orthoceras sp., et Phacops sp. 

DIVISION 6.—"Obscures fucoides serpentantes", "Lingula, Discina, un Conularia res-
semblant au C. Sowerby", et Pterygotus sp. 

Ells (1) rapporta "les formes suivantes des caps de Gaspé et Bon Ami, 
qui peuvent être prises comme représentatives des divisions du centre, 
ou, comme .. couches de transition": 

Zaphrentis rugalala 
Dictyonema spiendens 
Strophomena varistriata 
S. punctulifera 
Modiolopsis varia 
Pleurotomaria princessa 

Clarke (1908, p.38) identifia les fossiles suivants du cap Bon Ami 
recueillis principalement au quai de l'anse du Cap des Rosiers: 

Hindia fcbrosa (Roemer) 
Duncanella cf. rudis Girty 
Lingula artemis Billings 
L. lucretia Billings 
Orbiculoidea bella (Billings) 
Leptaena rhomboidalis (Wilekens) 

Modiomorpha varia (Billings) 
Kionoceras cf. rhysum nov. 
Platyceras cf. unguiforme Hall 
PoIeumita princessa (Billings) 
Cordania gasepiou nov. 

   

(1) Ells, R. W., Com. Géo1. Can., Rap. Prog., 1880-82, p. 13DD. 

Sanguinolites Tethys 
Lingula Lucretia 
L. Artemis 
Pentamerus galeatus 
Grania bells 
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Au cap Bon Ami, Brown trouva les fossiles suivants: 
LOT 102-D-38 

Favosites cf. helderbergiae Hall 
Gypidula coeymancnsis Schuchert 

Les quelques formes recueillies à, l'anticlinal de la rivière St-Jean furent 
toutes trouvées à l'extrémité est des affleurements de la formation sur le 
pli et dans la partie supérieure ou plus argileuse. Les lots 44-M-38 et 
46-M-38, ont donné respectivement un. Crania et un Actinoceras. Le lot 
46-M-88, sur le ruisseau Cold Spring Lake, inclut les fossiles suivants: 

Lingula sp. 	• 	. Orthotetes becraftensis 
Leptocoelia flabellites 

On ne trouva qu'un seul endroit fossilifère dans les roches assignées à 
la formation de Cap Bon Ami sur le côté sud du synclinal de Malbaie. 
Les fossiles identifiés comprennent: 
LOT 11-M-40.—Canton do Joncas, à un demi mille à l'ouest du poteau do rang V-VI 

sur la ligne centrale du canton: 
Tentaculites leclercguia 	 Spirifer arenosus 
Leptocoelia jlabellites 	 Spirifer cf. cyclopterus 

Les fossiles recueillis dans les. couches assignées à' la formation de Cap 
Bon Ami à l'intérieur des terres montrent une liaison plus étroite avec la 
formation de Grande Grève qu'avec la faune typique donnée par. Clarke 
(1908). Cette similitude peut résulter du fait que les quelques collections 
de fossiles de l'intérieur des terres ont été prises à la partie supérieure de 
la formation. De toute façon, cette parenté de .faune maintient notre 
point de vue que ces formations passent graduellement de l'une à l'autre 
et font partie d'une zone de même époque. 

Cette interprétation, au sens strict, mettrait 'la formation de Cap 
Bon Ami à un niveau de temps beaucoup plus 'élevé que la formation de 
St-Alban et' la placerait dans la division de l'Oriskanien du Dévonien infé-
rieur. Cependant, Cooper (1) a fait remarquer que la formation contient 
quelques espèces de l'Helderberg; il la maintient dans l'Helderberg et a 
tenté de l'assimiler au schiste argileux de. Dalhousie du Nouveau-Brunswick, 
au grès de Chapman du Maine et à la formation de Becraft de la région des 
Appalaches des Etats-Unis. 

Il est bon de rappeler . ici qu'une partie de la faune (voir plus haut) 
de la partie sud de la zone silurienne-dévonienne de la rivière St-Jean 
suggérait fortement la formation de Grande Grève plutôt que la formation 
de St-Alban, bien que sa position stratigraphique était celle de St-Alban 
ou de la base du Cap Bon Ami. . Il se peut donc que les deux formations 
de Cap Bon Ami et de St-Alban, prises ensemble, représentent toute l'épo-
que de l'Helderberg et le début de l'Oriska'nien. 

Formation de Grande' Grève 

La formation de Grande Grève est la plus élevée des trois formations 
qui forment la série des Calcaires de Gaspé. Les calcaires. du Rocher Percé 

(1) COOPER, G. A., Correlation of the Devonian Sedimentary Formations of North 
America; Geol. Soc. Ani., Bull., Vol. 53, No.12, Pt.1, 1942, p.1750. 
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et des Murailles sont considérés comme des phases de: la formation de 
Grande Grève. Telle que définie par Clarke (1908), la formation est constituée 
des deux plus jeunes divisions, 7 et 8, de la section mesurée par Logan sur 
le Forillon. Clarke (1908, p.39), a cependant défini de nouveau les 
zones lithologiques de la partie supérieure de la section et a reconnu trois 
grandes divisions, comme suit, d'après l'ordre descendant: 

3.—Calcaires purs, gris-bleu, sans chert 	  50 pi. 
2.—Calcaires impurs, gris, avec chert   400 pi. 

,'1.—Calcaires beiges, hydrauliques, avec un peu de chert, et calcaire pur 
en couches epaisses au-dessus; fossiles communs 	  100 pi. 

La division inférieure' de Clarke comprenait les couches sous-jacentes 
aux roches vert gazon qui formaient la partie supérieure de la division 7 
de Logan. Sa division supérieure, no 3, a été faite d'après les couches 
exposées à Petit Gaspé, juste en dessous du contact avec la série des Grès 
de Gaspé. On remarquera que l'épaisseur totale telle que mesurée par 
Clarke était de 550 pieds, alors que celle mesurée par Logan était de 800 
pieds. Russell (1946) maintint les divisions 7 et 8 de Logan, en définis-
sant de nouveau la lithologie et l'épaisseur, et, comme Clarke, il a placé 
ces divisions dans la formation de Grande Grève, donnant une épaisseur 
totale de 887 pieds à la formation. 

Les critères lithologiques employés pour séparer la division 6 de la 
division 7 n'ont pas été reconnus dans la péninsule, si ce n'est à la section 
du Forillon elle-même. La même chose s'applique à la lithologie variée 
de la division 7 e général. Tout particulièrement, la couche vert gazon 
qui marque le sommet de la division 7, peut-être glauconitique et d'une 
épaisseur de 5 pieds (Russell), n'a été retracée que sur une distance de 
quelques centaines de pieds à l'intérieur et n'a été remarquée dans aucune 
section de l'intérieur des terres. Le même cas s'est présenté pour plu-
sieurs couches de bentonite découvertes dans la  division 7 par Russell. 
Par suite de ces discontinuités tellement apparentes, il a fallu adopter une 
base de séparation des formations de Grande Grève et de Cap Bon Ami 
plus pratique et plus générale peut-être que celle de la section type. En 
conséquence, le critère de l'apparition initiale des calcaires siliceux et chertés 
durs (ou silts calcaires) fut adopté comme base de la formation de _Grande 
Grève. Si l'on applique ce critère à la section du Forillon, le contact 
Grande Grève-Cap Bon Ami tombe dans la division 6, ce qui 'ajoute à la 
formation de Grande Grève environ 500 des 870 pieds de cette division 6 de 
Russell. Jusqu'à date, cette revision n'affecte pas la faune du Cap Bon 
Ami. La faune rapportée par Clarke, par exemple, venant en grande 
partie des roches de Quay Rock, lesquelles sont classées dans la division 4. 
Après cette revision, l'épaisseur de la formation de Grande Grève au Foril-
lon, ou soi-disante section type, est d'environ 1,400 pieds. 

A environ trois milles à l'ouest de la, région du Fôrillon, dans la section 
de: la route de Laurencelle, la formation de Grande Grève semble avoir 
environ 1,600 pieds d'épaisseur. A., cinq, milles. plus à l'ouest, le long de la 
rivière de l'Anse au Griffon, l'épaisseur est d'environ 2,000 pieds. De là, 
vers l'ouest, parallèlement à la formation, et jusqu'à la première coupe de 
la rivière Dartmouth, l'épaisseur demeure à. 2,000. pieds, plus loin vers 
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l'ouest, dans cette même zone du nord, l'épaisseur ne dépasse pas 2,500 
pieds. L'épaisseur moyenne de la formation de Grande Grève dans cette 
zone du nord est donc d'environ 2,000 pieds. 

Sur les structures anticlinales du mont Bald et de Mississippi, l'épais-
seur de la formation .de Grande Grève est d'environ 4,000 pieds. Ces struc-
tures sont à environ sept et dix milles respectivement au sud de la zone 
que nous venons d'étudier. Plus au sud, sur l'anticlinal de la rivière St-
Jean, l'épaisseur de la formation de Grande Grève est généralement de 
4,000 pieds. L'une des meilleures sections — et 1' •'ne où cette mesure 
de l'épaisseur est indiquée — se trouve le long de is Petite Fourche de 
la Rivière St-Jean. Sur la pente sud du synclinal de Malbaie, la formation 
semble être aussi épaisse qu'au nord. Par exemple, su'r la branche Nord 
de la Grande Rivière, l'épaisseur semble être d'environ 4,500 pieds. Le 
long de la même bande, à environ dix milles à l'est, ou près de la ligne 
séparant les cantons de Fortin et de Malbaie, l'épaisseur est encore d'en-
viron 4,000 pieds, mais plus à l'est, elle semble diminuer, bien que ce soit 
difficile à dire à cause de failles locales. A l'ouest de la branche Nord de 
la Grande Rivière, l'épaisseur semble diminuer graduellement jusqu'à la 
disparition complète de la formation sous des couches plus jeunes. A cet 
endroit, la formation de Grande Grève semble diminuer en épaisseur alors 
que la formation de Cap Bon Ami augmente jusqu'à un certain point à 
mesure que l'on va vers l'ouest. 

Ainsi, de façon générale, la formation de Grande Grève semble aug-
menter rapidement en épaisseur à partir de l'extrémité nord du bassin 
dévonien vers le sud sur une distance de sept milles, après quoi elle main-
tient une épaisseur relativement uniforme à travers le bassin jusqu'à son 
extrémité sud. 

De façon générale, on peut dire de la formation de Grande Grève, 
au point de vue lithologique, qu'elle est formée par toute la région de 
calcaires siliceux et chertés passant à des silts calcaires. Quelle que soit 
la composition des roches, elles exposent une belle stratification (Planches IX, 
X-A, X B) en couches d'un pouce à un pied d'épaisseur séparées par de 
minces filons ou couches allant jusqu'à un demi pouce d'épaisseur; ces 
feuillets sont formés d'une roche argileuse habituellement grise et con-
tenant du silt et un peu de calcaire. Les fragments altérés de la forma-
tion de Grande Grève sont habituellement petits, très aigus et avec une 
couleur gris clair caractéristique. 

La source de la silice de cette formation n'est pas définitivement 
connue. Parks (1) a suggéré qu'elle a pu être extraite des cendres de 
volcans "qui ont existé à l'époque du Dévonien inférieur, à l'ouest" dans 
la péninsule de Gaspé. Si tel est le cas, cependant, il est plutôt étrange 
que, à mesure que l'on retrace la formation vers l'ouest, même jusqu'à des 
endroits tels qu'à l'ouest de la rivière Bonaventure où précisément les 
calcaires du Dévonien inférieur sont interstratifiés de roches volcaniques, 
la nature siliceuse et chertée de la formation disparaisse progressivement, 

(1) PARKS, W.A., Rapport sur le pétrole et le gaz dans la Province de Québec; Ser. des 
Mines, Rap. Ann., Partie B, 1929, p. 41. 
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que les roches deviennent arénacées ou silteuses et qu'elles soient éventuelle-
ment insterstratifiées de schistes et de grès. L'idée que la silice ait pu 
venir de roches volcaniques du Silurien amène à peu près la même objec-
tion — à savoir qu'il n'y a pas augmentation appréciable de silice dans 
la formation à mesure que l'on approche des sources possibles connues. Des 
coupes minces de chert de Grande Grève recueilli par Brown au nord de la 
baie de Gaspé n'ont donné aucune trace de restes organiques siliceux. 
De même, Parks (1929-30, p.41) n'a évidemment trouvé aucune trace 
d'origine organique dans les coupes minces de calcaires siliceux du ruisseau 
Mississippi qu'il a étudiés. Clarke, cependant, (1908, pp.220-221) a 
trouvé des couches "de plusieurs pouces d'épaisseur" dans les "calcaires 
supérieurs" à Grande Grève et à Ship Head qui étaient formées de "masses 
entremêlées de spicules d'éponge". Il affirma que ces couches représen-
taient "de grandes plantations d'éponges siliceuses". 

Quelle que soit la source de la silice, il semble évident d'après sa pré-
sence et sa distribution dans la formation, sous forme de lits de chert ou 
de calcaire siliceux interstratifié avec un calcaire plus pur, ou sous forme 
de nodules de chert, qu'elle a été déposée avec les boues calcaireuses plutôt 
qu'introduite après déposition et solidification du calcaire. C'est dire 
qu'elle serait primaire plutôt que secondaire. 

Sur le ruisseau Wooden Bottom, il y a une épaisseur de 500 pieds dans 
la partie supérieure de la formation qui consiste en calcaires siliceux et 
chertés durs, interstfatifiés avec des calcaires argileux plus tendres, avec 
quelques lits de schistes argileux tendres, verdâtres à brunâtres et de 
calcaires arénacés. Suit ensuite une zone de 75 pieds d'épaisseur de schiste 
arénacé, quelque peu calcaireux, de couleur vert foncé, interstratifié de 
grès légèrement calcaireux à grain fin, en couches allant jusqu'à 6 pouces 
d'épaisseur. Immédiatement au-dessus de ces roches argileuses, il y a une 
zone de quatre à cinq pieds d'épaisseur formée de grès feldspathique gris 
verdâtre, dur et à grain moyen. Encore au-dessus, on trouve des roches 
de la série bien définie des Grès de Gaspé. Il existe un doute à savoir si 
le contact avec les Grès de Gaspé devrait être à la base de la zone du grès 
feldspathique et dur ou à la base de la zone de schiste argileux de 75 pieds 
d'épaisseur. Le contact, dans les deux cas, semble concordant. 

Du côté sud du synclinal de Malbaie, la formation de Grande Grève 
se compose de silts calcaires bien stratifiés, gris foncés, en couches variant 
en épaisseur de six pouces à un pied. On n'a remarqué qu'une seule venue 
de roches siliceuses et chertées, à part quelques lits occasionnels. La stra-
tification plus épaisse ici, associée à un changement de composition qui 
donne des roches généralement plus tendres, fait qu'il est plus difficile 
qu'ailleurs dans la région de séparer les formations de Cap Bon Ami et de 
Grande Grève. 

A l'est à partir de la ligne centrale du canton de Fortin, des calcaires 
avec diverses teintes de brun et de rose sont de plus en plus associés aux 
calcaires foncés plus typiques de la formation de Grande Grève. Ces 
calcaires colorés ressemblent beaucoup aux calcaires de Percé, quoique les 
teintes ne soient pas aussi brillantes. D'autres calcaires colorés furent 
trouvés dans la formation de Grande Grève près du ruisseau Wooden 
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Bottom et plus particulièrement sur la Petite Fourche de la rivière St-Jean. 
A cet endroit, les couleurs n'étaient pas aussi frappantes qu'au sud, et 
et étaient limitées à des teintes chamois et brun pâle. 

John M. Clarke (1) a tenté de donner la signification de la couleur dans 
les calcaires de Percé et des Murailles. Il croyait que les couleurs origi-
nales étaient le rouge violet foncé et que les bandes et teintes d'autres 
couleurs n'étaient que le résultat de décoloration. Il croyait aussi que les 
couleurs indiquaient que les calcaires avaient été déposés en eaux peu 
profondes, peut-être même dans des étendues recouvertes par les hautes 
marées dans des anses et des baies bien abritées. Un peu plus tard, Clarke 
(2) ajoute qu'à certains endroits, tels la falaise du Pic de l'Aurore à Percé, 
une grande partie de la couleur est due au fait que le conglomérat rougeâtre 
de Bonaventure, qui recouvre le calcaire, a été lessivé par l'eau et a déteint 
sur le calcaire. Ce lessivage, en fait, peut avoir été responsable en grande 
partie de la couleur du calcaire du Rocher Percé, qui fut certainement 
déjà couvert par le conglomérat de Bonaventure. Les couleurs jaune à 
brun remarquées ailleurs dans la formation de Grande Grève, et aussi à 
certains endroits des calcaires de l'Ordovicien (White Head), peuvent 
être aussi d'origine secondaire, et peut-être le résultat du lessivage du con-
glomérat sus-jacent de Bonaventure ou d'une formation semblable. 

Les fossiles sont assez abondants dans la formation de Grande Grève à 
sa section type sur la péninsule de Forillon; la plus grande partie de la faune 
de cette formation vient de collections recueillies à cet endroit. A l'inté-
rieur des terres, les fossiles n'ont été trouvés qu'à peu d'endroits si l'on 
considère l'étendue des affleurements. Les listes de fossiles données par 
Logan et Ells ont été reproduites plus bas sans révision. 

Logan (1863, p.415) ne donne que les Fucoïdes caudagalli communs 
et Dalmanites pleuroptyx dans les premiers 300 pieds, soit la division 7 de 
cette section. Dans les 500 pieds supérieurs, cependant, il rapporte: 

Fucoides cauda-galli 	 Eatonia peculiaris 
Favosites Gothlandicus 	 Rensselaeria ovoides 
F. basaltica 	 Spirifera 2 espèces 
F. cervicornis 	 S. arenosa 
Zaphrentis 2 espèces 	 Atrypa reticularis 
Fenestella sp. 	 Athyris laevis 
Orchis oblata 	 Modiolopsis 2 espèces 
Orchis 2 ou 3 espèces 	 Avicula 2 espèces 
Strophomena rhomboidalis 	 Murchisonia 
S. becki 	 Loxonema 
S. per plana 	 Pleurotomaria 
S. 2 espèces 	 Orthoceras 
Choneste 3 espèces 	 Phacops 
Rhynchonella 2 espèces 	 Pro etus 
Leptocoelia concava 	 Dalmanites pleuroptyx 
L. jiabellites 

(1) CLARKE, John M., Early Devonic History of New York and Eastern 
North America; N. Y. St. Mus., Mem. 9, Vol.1, 1908. 

(2) CLARKE, John M., The Oriskany-Pic d'Aurore Episode of the Appalachian 
Devonic; N.Y. St. Mus., Bu11:177, 1915. 
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Ells (1882, pp.14-15DD) donne la liste suivante des fossiles de Grande 
Grève à "l'Anse Indienne, Grande Grève et Petit Gaspé": 

Philipsastrea affinis 	 Rensselaeria ovoides 
Polypora Psyche 	 Spirifera cycloptera 
Zaphrentis incondita 	 S. Superba 
Strophomena magnifica 	 S. Gaspensis 
S. rhomboidalis 	 S. raricosta 
S. Galatea 	 Ptilodictya tarda 
S. magniventra 	 Modiolopsis Tethys 
S. inequiradiata 	 Goniophora mediocris 
S. Irene 	 Mytilarca nitida 
Chonetes melonica 	 Leptodomus Canadensis 
C. Laticosta 	 Anodontopsis ventricosa 
Leptocoelia flabellites 	 Cypricardinia di,stincta 
Orthis Aurelia 	 illurchisonia Hebe 
Orthis Lucia 	 Platyostoma affinis 
Rynchonella excellens 	 Pleurotomaria Lydia 
R. Dryope 	 P. Voltumna 
R. pleiopleura 	 P. Delia 
Eatonia peculiaris 	 Bellerophon plenus 

Proetus phocion 

En plus de cette liste, Ells (1883, p.25E) en donna une autre venant 
de Grande Grève même: 

Zaphrentis sp., reli6 à 	 Spirifera arenosa? Conrad 
Z. prolificus 	 Athyris arcuata Hall (comme dans 

Cystiphyllum 	 Billings) 
Strophomena punctulifera? Conrad Pterinea textilis? Hall 

Platyostoma ventricosum? Hall 

Clarke (1908, pp.43-46) a donné la liste suivante de la faune de la 
formation de Grande Grève telle qu'il l'a trouvée dans les trois divisions 
qu'il a établies: 

DISTRIBUTION VERTICALES DES ESPÉCES 

DIVISIONS 

1 	2 	3 

ANNÉLIDES 
Cornulites cingulatus Hall 	  
Autodetus beechen Clarke 	  
Tentaculites elongatus Hall 	  
Spirorbis latissimus nov 	  
Serpulites 	  

TRILOBITES 
Phacops logani Hall gaspensis nov 	  
Dalmanites micrurus (Green) 	  
D. emerginatus Hall 	  
D. dolbeli nov 	 
D. loti nov 	 
D. veiti nov 	 
D. vatinius nov 	  
D. gaveyi nov 	  
D. phacoptyx Hall and Clarke 	  
Probolium esnoufi nov 	 
Proetus phocion Billings 	 
Cordania becraftensis Clarke 	  

x 
x 

x 
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DISTRIBUTION VERTICALE DES ESA CES (suite) 

DIVISIONS 

i 

C. gasepiou nov 	 
Lichas bellamicus nov 	  
(3aspelichas forillonia nov 	 
Ceratocephala robinia nov 	  

ENTOMOSTRACÉS 
Beyrichia kloedeni McCoy cf. acadica Jones 
Bythocypris sp. nov. 	  
Aparchites sp. 	  

CÉPIIALOPODES 
Kionoceras rhysum nov 	  
K. champlaini nov 	  
Orthoceras 	  
Cytoceras 	  

PTAROPO DES 
Hyolithus richardi nov 	  
H. oxys nov 	  
Conularia penouili not 	  
C. cf. desiderata Hall 	  
C. lata Hall mut 	  

GA ST RO P0 DES 
' Platyceras cf. fornicatum Hall 	  
P. leboutillieri nov 	  
P. cf. nodosum Conrad 	  
P. paxillifer nov 	  
P. tortuôsum Hall 	  
P. lejeunii nov 	  
P. (Orthonychia) belli nov 	  
P 	 
Holopea cf. antiqua (Vanuxem) 	  
Coelidium hebe (Billings) 	 
C. egregium (Billings) 	  
Eotolr_aria voltumna (Billings) 	 
E. lydia (Billings) 	  
E. delia (Billings) 	  
E. ? rotula nov 	 
Bellerophon plenus Billings 	  
B. (Plectonotus ?) gaspensis nov 	  
Diaphorostoma affine (Billings) 	  
D. dosmatum Clarke 	  
D 	  
Strophostylus expansus Hall 	  

PALÉCYPODES 
Actinopteria communis (Hall) 	  
A. textilis (Hall) 	  
Aviculopecten ? incrassatus nov 	 
Pterinopecten proteus Clarke mut 	  
Megambonia crenistriata Clarke 	  
Mytilarca canadensis Billings 	  
M. nitida Billings 	  

x 

x 

X 

x 
X 
X 

X 
x 
x 

x 
x 
X 
X 

X 
X 

X 
x 

s: 
X 
X 
X 
x 
x 
x 
x 
X 
X 

X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 

X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 
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DISTRIBUTION VERTICALE DES ESPÈCES (Suite) 

1 

DIVISIONS 

2 3 

CCyy~pncardinia distineta Billings 	  
Pal-aeopinna flabellum Hall 	  
Modiomorpha varia (Billings) 	  
Leptodomus canadensis Billings 	  
Goniophora medioeris Billings 	 
G. tethys (Billings) 	 
Conocardium ouneus (Conrad) 	  
Schizodus ventricosis Billings 	  
Nuculites 	  

BRACHYOPODES 
Glossina acer nov 	  
Lingula elliptica .nov 	  
L. reetilatera Hall 	  
Orbieuloidea montis nov 	  
O 	 
Pholidops terminalis Hall 	 
P. cf. ovate, Hall 	 
Craniella ? grandegrevensis nov 	 
Crania pulehella H. & Co 	  
Chonetes canadensis Billings 	  
C. melonieus Billings 	 
C. antiopa Billings 	  

	

 	x 

	

 	x 

	

 	x 

x 

x 

x 

	

 	x 

	

 	x 

	

 	x 

	

 	x 

	

 	x 

	

 	x 

	

 	x 

	

 	x 

	

 	x 

	

 	x 

	

 	x 

x 

x 

	

 	x 

	

 	x 

x 

C. billingsi nov 	  
C 	  

x 
 	x 

x 

Chonostrophia complanata Hall 	  
Anoplia nucleata Hall 	 
Dalmanella lucia (Billings) 	  
Rhipidomella logani nov 	  
R. musculosa Hall 	 
R. lehuquetiana nov 	  

Schizophoria? amii nov 	  
Hipparionyx proximus Vanuxem 	  

	

 	x 	 

	

 	x 

x 

	

 	x 

	

 	x 

	

 	x 

	

 	x 

	

 	x 

	

 	x 

x 

Orthothetes woolworthanus Hall gaspensis nov 	  x x 
O. beeraftensis Clarke 	  
Gaspesia aurelia (Billings) 	 
Stropheodonta parva Hall avita nov 	  
S. crebristriata (Conrad) simplex nov 	 

	

 	x 

	

 	x 

	

 	x 

	

 	x 

x 

S. patersoni Hall precedens nov 	 
S. galatea (Billings) 	  
S. hunti nov 	  
S. lincklaeni Hall 	  
S. magniventer Hall 	  
Brachyprion majus Clarke 	 
Leptostrophia magnifica Hall 	  
L. Irene (Billings) 	  

x 

	

 	x 

	

 	x 

	

 	x 

	

 	x 

	

 	x 

	

 	x 

	

 	x 

x 

L. oriskania Clarke 	  
Strophonella continens nov 	  
S. continens equiplicata nov 	  
S. continens senilis nov 	  
S. continens equalis nov 	  
S. ampla Hall 	 

	

 	x 

	

 	x 

	

 	x 

	

 	x 

	

 	x 

	

 	x 

x 

Leptaena rhomboidalis (Wilckens) 	   	x x 



x 
x 
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DISTRIBUTION VERTICALE DES ESPÈCES' (suite) 

DIVISIONS 

1 3 

Spirifer aronosus Conrad 	  
S. arenosus unicus Hall 	  
S. murehisoni Castelnau 	  
S. cyclopterus Hall 	  
S. fimbriatus (Conrad) 	  
S. plicatus (Weller) 	  
S. raricosta (Conrad) 	  
S. modestus Hall nitidulus nov 	  
S. sp. 	  
Cyrtina rostrata Hall 	  
Meristella champlaini nov 	 
M. lata Hall 
Rhynchospira 	  
Nucleospira cf. ventricosa Hall 	  
Leptocoelia flabellites (Conrad) 	 
Coelospira concava Hall 	 
Camarotoechia dryope (Billings) 	  
C. excellens (Billings) 	  
C. cf. ramsavi Hall 	  
Plethorhyncha barrandii Hall 	  
P. pliopleura (Conrad) 	  
Uncinulus mutabilis Hall 	 
Eatonia peculiaris (Conrad) 	  
Beachia amplexa nov 	  
Megalanteris thunii nov 	  
Rensselaeria ovoides (Eaton) gaspensis nov 	  
R. sp  2  
Cryptonella?.ellsi nov 	  
C.? fausta Clarke 	 
Centronolla glansfagea Hall 	  

BYOZOAIRES 
Fenestella cf. lata Hall 	 
Polypora ? psyche Billings 	  
Stictopora 	  

CORAUX 
Zaphrentis incondita Billings 	 
Phillipsastraea verneuili Billings 	 
Favosites helderbergiac Hall 	  
F. sp 	 
Pleurodietyum lenticulare (Hall) laurentinum nov 
Monticulipora 	  
Striatopora cf. issa Hall 	  

GRAPTOLITES 
Dictyonema cf. splendens Billings 	 
Chaunograptus gracilis nov 	  

ÉPONGES 
Hexactinellida 	  
Receptaculites jonesi Billings 

TOTAL 	.154 

x 
x 

x 

2 
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Les collections venant de cette formation et recueillies par Brown 
entre Ship Head et la route de Rivière-au-Renard, incluent les formes 
suivantes en plus de celles données par Clarke: 

Conularia gaspensia Sinclair* 
Fenestrellina multistriata Fritz 
Camarotoechia lamellata 
Gypidula coeymanensis prognostica  

Leptostrophia blainvilli 
Spirifer trabuarius9 
Dalmanites townsendae 
Proetus cf. protuberans 

*Voir le Nat. Can., Vol. 69, 1942, pp. 158-160. 

La formation de Grande Grève dans la région du synclinal de la rivière 
York a donné les fossiles suivants (identifiés par E. M. Kindle) (1): 

Conularia cf. desiderata tuzio Clarke 
Tiges de crinoides 
Anoplia nucleata Hall 
Chonetes billingsi Clarke 
Eatonia peculiaris (Conrad) 
Leptaena rhomboidalis Wilckens  

Leptocoelia flabellites (Conrad) 
Schuchertella becraftensis Clarke 
Spirifer arenosus (Conrad). 
Dalmanites phacoptyx Hall et Clarke 
Phacops logani gaspensis Clarke 

Les formes suivantes ont été identifiées dans la formation de Grande 
Grève à l'anticlinal de la rivière St-Jean: 

Diclyonema sp. 
Streptelasma sp. 
Leptaena rhomboidalis 
Spirifer murchisoni 
Eotomaria voltumna 
Spirifer modestus nitidulus 

Calymene cf. nilanderi 
Cyphaspis sp. 
Dalmanites dolbelliY 
Proetus sp. 
Zygobolba sp. 

Enfin, dans la bande la plus au sud de la formation de Grande Grève, 
on a recueilli les formes suivantes: 

Anastomopora sp. 
Fenestrellina fortinensis 
Fistuliphragma jonesi 
Fistulipora sp. 
Chonetes canadensis 
Dalmanella penouilli 
cf. D. Lucia 
Leptocoelia flabelliles 
Leptostiophia sp. 
Orbiculoidea montis 
Orthotetes (Schuchertella) wool- 

worthanus gaspensis. 

Les quatre premières formes (bryozoaires) de cette dernière liste ont 
été décrites par le Dr M. A. Fritz (2). 

Les deux formes définitivement identifiées ont été rencontrées seule-
ment dans cette zone du sud de la formation de Grande Grève. Le spéci-
men Anastomopora, bien que non identifié quant à l'espèce, est, dit-on, très 
rapproché de A. quebecensis trouvé dans les grès sus-jacents et dans la sous-
formation de Four Mile Brook de la formation de Heppel. Le genre 
Fistuliphragma est "typiquement développé dans la formation de Hamilton 
du Michigan". 

(1) JONES, I. W., et MCGERRIGLE, H. W., 1939, pp. 23-24. 
(2) FRITZ, M. A., Devonian Bryozoa from Fortin and Melbay Townships, Gaspé 

City Que. Cont. Royal Ont. Mus. Pal., No. 4, 1940. 

Plethorhyncha barrandei 
P. pliopleura 
Strophonella sp. 
Spirifer arenosus 
S. murchisoni 
Aclinopteria sp. 
Diaphorostoma desmatum 
D. perceense 
Platyceras guesnini 
P. nodosum 
P. fornicatum 



76 
	

MINISTÉRE DES MINES 

Des collections antérieures de cette bande sud de la formation de 
Grande Grève ont été recueillies par Alcock (1) au premier ruisseau à 
l'ouest du ruisseau Otter et près des chutes de la rivière Portage. Ces 
collections comprennent les formes suivantes: Fenestella, Leptaena rhom-
boidalis, Meristella lata, Naticopsis, Dalmanites perceensis, Phacops, et 
des ostracodermes. Le Naticopsis de cette liste est "un gros gastéropode" 
qui correspond peut-être dans notre liste aux formes recueillies au même 
endroit et identifiées comme Diaphorostoma. 

La formation de Grande Grève à cet endroit semble occuper essentiel-
lement la même position stratigraphique que la formation des Murailles 
dans la région de Percé. Cette dernière formation comprend les unités 
de Cap Barré et du Rocher Percé de Clarke (1908). Lorsque C. H. Kindle 
(voir Alcock, 1935) a cartographié les régions de Percé et de Malbaie, il a 
trouvé qu'il était impossible de séparer les unités de Cap Barré et du Rocher 
Percé à l'intérieur des terres. D'où il introduisit le terme plus compré-
hensif de "Murailles". Le travail de Kindle ne mentionne pas la forma-
tion de Cap Bon Ami et l'on doit croire d'après sa carte que toute référence 
à cette formation est aussi comprise dans celle des Murailles. L'auteur 
suggère qu'il est possible que le rétrécissement de la bande à l'est et qui a 
été rattachée à la formation de Cap Bon Ami dans le sud de cette région 
peut être l'équivalent des couches de Cap Barré. Cette suggestion a été 
quelque peu appuyée par la discussion sur la faune par Clarke (1908, 
pp. 66-67) et par Schuchert et Cooper (2). Ces auteurs sont d'avis que 
les couches de Cap Barré sont plus anciennes que celles du Rocher Percé. 
Clarke les met-  dans l'Helderberg, tandis que Schuchert les place dans 
l'Oriskanien. L'unité du Rocher Percé fut aussi placée dans l'Oriskanien 
par Clarke et Schuchert, mais ceux-ci n'étaient pas certains de sa position rela-
tivément, à la formation de Grande Grève. En—faisant une révision, 
Schuchert affirme que la faune du Rocher Percé est nettement la faune de 
Grande Grève, comme Clarke le soutient d'ailleurs; "mais à quelle partie 
de cette épaisse série du Dévonien Inférieur et Moyen appartient-elle? il 
(Clarke) ne peut le dire; il est incliné, cependant, à croire qu'elle est d'âge 
oriskanien plutôt que de l'Onondaga du Dévonien moyen, et l'auteur 
(Schuchert) est d'accord avec cette théorie" (p. 174). Une revue de la 
liste des fossiles, donnée précédemment et provenant de la bande sud de 
Grande Grève, montre que la faune est celle du Rocher Percé plutôt que 
celle du Forillon, et qu'elle est ainsi sujette à la même interprétation que 
celle que nous venons de citer. L'âge oriskanien de la formation de Grande 
Grève est maintenant accepté universellement. Mais, étant donné que 
plusieurs auteurs ont une tendance à mettre la série des grès sus-jacents 
aussi dans l'Oriskanien, il est intéressant de noter la suggestion à l'effet 
que la formation de Grande Grève peut être d'âge Onondaga tel que cité 
précédemment. 

(1) ALcocx, F. J., Géologie de la région de la Baie de Chaleur; Com. Geol. Can., 
mém. 183, 1935, pp. 75-76. 

(2) SCHUCHERT, Charles and COOPER, G. A., Upper Ordovician and Lower Devo-
nian Stratigraphy and Paleontology of Percé, Quebec; Part 1. Stratigraphy and Faunas, 
by CHARLES SCHUCHERT. Am. Jour. Sei., Vol.20, 1930, p.174. 
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DÉVONIEN INFÉRIEUR Â MOYEN 

Série d'York Lake 

L'expression série d'York Lake a été introduite par Jones (1935, p. 17) 
pour désigner une série de roches qui se trouvent au point de vue strati-
graphique entre les Calcaires de Gaspé et les Grès de Gaspé. Sur les 
cartes de la région de la Partie Supérieure de la rivière York (1935) et de la 
Région du Mont Alexander (1936), la série d'York Lake apparaît comme une 
unité séparée. Cette pratique n'a pas été suivie pour les cartes revisées 
qui accompagnent ce rapport. La série d'York Lake est incluse dans la 
formation d'York River. Ceci a été fait à cause des difficultés rencon-
trées en voulant cartographier ces divisions séparément. A part quelques 
détails et la présence de quelques couches de calcaire dans la série d'York 
Lake, les deux divisions sont très semblables au point de vue lithologique. 
Néanmoins, l'expression n'a pas été rejetée puisqu'elle sert à identifier la 
zone de calcaire-grès-schiste qui, à quelques endroits, marque le passage 
entre les formations de Grande Grève et d'York River. En outre, avec 
une cartographie plus détaillée, la série peut être plus significative que 
ne l'indique le présent rapport. 

On peut voir la localisation de cette série sur les cartes qui accompa-
gnent les rapports de Jones pour les années de 1935 et 1936. L'endroit 
type où elle se trouve est dans le voisinage du lac York. A cet endroit, 
la série se compose principalement de couches interstratifiées de schiste, 
de grès et de calcaire,'mais le calcaire semble être présent en plus grande 
quantité à mesure que l'on va vers l'ouest. Vers l'est, les calcaires dimi-
nuent en importance jusqu'à ce qu'il ne reste que des schistes et des grès. 
Les calcaires de cette série sont du type de Grande Grève. Les grès sont 
de `composition variable, mais généralement à grain plus fin, plus argileux, 
de couleur beige à beige verdâtre par opposition aux grès gris verdâtres 
de la formation d'York River. A plusieurs endroits dans le grès de cette 
série, on trouve des trous cylindriques faits par des annélides et remplis 
de matière argileuse; ces tubes sont incurvés ou en forme de crochet et sont 
rares dans la formation d'York River. 

A plusieurs endroits on a remarqué un lit de grès d'environ trente 
pieds d'épaisseur: ce grès est de couleur blanche à grise, quartzeux et à 
grain moyen. Sa position stratigraphique moyenne est à environ 200 
pieds au-dessus de la formation de Grande Grève. Dans les régions plus 
à l'est, où la série d'York Lake n'est pas indiquée, un grès semblable a 
été remarqué à quelques endroits au sommet, ou près du sommet, de la 
formation de Grande Grève. Sur la rivière Dartmouth, et vers l'est jusqu'à 
Petit Gaspé dans la baie de Gaspé, il y a une mince zone de calcaire dur 
interstratifié avec un grès quartzeux quelque peu semblable au précédent 
et qui pourrait indiquer le même horizon stratigraphique. Si tel est le 
cas, c'est là le seul indice de la présence de la série d'York Lake d ns la 
partie côtière de la région. 

L'épaisseur de la série varie considérablement. Dans l'est de la région, 
on ne reconnaît pas la série dans certaines sections et dans d'autres, son 
existence n'est que possible. Dans la région type des cantons de Holland 
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et de Fletcher, la série, telle que cartographiée par Jones en. 1935 et 193G, 
variait entre 2,000 et 4,000 pieds d'épaisseur. Il n'y a rien qui suggère 
dans ces régions que de telles épaisseurs furent atteintes aux dépens de la 
formation sous-jacente de Grande Grève. Cette dernière formation y a 
une épaisseur normale atteignant au-delà de 3,000 pieds d'épaisseur, par 
exemple, à l'anticlinal du mont Bald. Les grès sus-jacents (voir carte de 
la région de la partie supérieure de la rivière York, Jones, 1935), cependant, 
n'ont en moyenne que 2,000 pieds d'épaisseur en comparaison d'un minimum 
de 4,500 pieds dans les régions de l'est montrant un développement typique. 
Quoique la partie supérieure de la formation d'York River fasse défaut 
ici, ces comparaisons d'épaisseurs suggèrent au moins que la position stra-
tigraphique de la série d'York Lake est plus près de la formation d'York 
River que de celle de Grande Grève. 

Les fossiles trouvés dans les couches rattachées à la série d'York Lake 
sont les suivants (identifiés par E. M. Kindle) : 
A.—Région de la rivière Dartmouth (Jones, 1934, p. 32): 

LOT 14.—Ruisseau Eden, à deux milles et demi de la rivière Dartmouth, canton de 
Beaujeu; dans du grès de couleur claire. Stropheodonta, Rensselaeria, 
Spirifer, et illeristella cf. lata Hall. 

B.—Région de la partie supérieure de la rivière York (Jones, 1935, pp. 19-20): 

1.—A l'ouest do l'extrémité supérieure du lac York, canton do Holland, sur un 
escarpement de grès. Leptaena rhomboidalis, Hipparionyx proximus7, 
Spirifer cf. submucronatus. 

2.—Rivière York â deux milles et demi du lac York, canton do Holland; cal-
caires provenant de la base de la série d'York Lake ou de la partie supé-
rieure do la formation de Grande-Grève. Pholidops, Chonetes?, Spirifer. 

3.—Fragments isolés dans la région du lac Oat Cake, cantons de Fletcher et de 
Holland: 
(a) Dans le grès: Spirifer cf. arenosus. 
(b) Dans le calcaire: Leptocoelia cf. flabellites, Phacops logani var. gaspensis? 

La seule forme identifiée avec certitude dans ces listes est le Leptaena 
rhomboidalis de longue durée. Les formes douteuses quant à l'espèce 
suggèrent l'Oriskanien du Dévonien inférieur et aussi la formation de 
Grande Grève plutôt que celle d'York River. De toute façon, ces indices 
ne sont pas forts et n'enlèvent pas la possibilité d'un âge York River, que 
ce soit du dévonien inférieur comme quelques-uns le soutiennent ou du 
dévonien moyen tel que soutenu par les autres. 

Par suite de l'incertitude des preuves basées sur la paléontologie, et 
parce que la comparaison de la lithologie et de l'épaisseur de ces formations 
nous fournit une plus grande évidence, nous croyons que la série d'York 
Lake se rapproche plus, au point de vue de l'âge, de la formation d'York 
River que de celle de Grande Grève. 

En acceptant cette dernière conclusion, la suggestion déjà faite qu'il 
y a une discordance entre les formations d'York Lake et d'York River 
se trouverait affaiblie. Un tel arrêt avait été suggéré parce que, à quel-
ques endroits, il y avait un changement brusque dans le pendage des for-
mations qui coïncidait au point de vue lithologique avec le contact entre ces 
deux divisions. On sait maintenant que des changements rapides dans 



LA GÉOLOGIE DE L'EST DE GASPÉ 	 79 

les pendages, résultant soit de failles, soit de plis, sont communs dans les 
Calcaires et Grès de Gaspé. Ainsi, quoique l'on doive encore considérer 
ce changement brusque du pendage comme une discordance possible, on 
y attache moins d'importance qu'auparavant. 

Série de Fortin 

L'expression Série de Fortin a été introduite (1) pour désigner une 
épaisse série de roches sédimentaires qui occupe dans l'échelle stratigra-
phique une position à peu près équivalente à la série d'York Lake. La 
série de Fortin est sous-jacente à une zone de quatre à six milles de largeur 
qui s'étend dans une direction est-ouest à travers la partie nord des cantons 
de Fortin, de Joncas, de Power et de Vondenvelden et à travers l'extrémité 
sud des cantons d'York, de Baillargeon, de Laforce et de Sirois. Ainsi, 
cette série est restreinte au flanc sud de l'anticlinal de la rivière St-Jean, 
alors que la série d'York Lake n'apparalt que sur le flanc nord de ce pli. 
Un travail de reconnaissance fait par McGerrigle a démontré que cette 
série s'étendait à l'ouest au moins jusqu'à la vallée de la Matapédia et 
qu'elle forme le substratum d'une zone qui a jusqu'à 18 milles de largeur. 

Les roches de la série de Fortin de cette région occupent un grand 
synclinal, le synclinal de Malbaie, et sont pour la plupart fortement plissées 
et étirées. De plus, et surtout vers l'ouest, elles ont un très bon clivage. 
En général, la série est formée principalement d'ardoises foncées interstra-
tifiées de calcaires, de grès et de conglomérats. Les calcaires sont généra-
lement gris foncé, tendres, argileux, et disposés en bandes rubanées et 
en couches finement rubanées qui ont jusqu'à quatre pieds d'épaisseur. 
Les grès sont gris verdâtres à gris brunâtres, d'un grain fin à moyen, 
feldspathiques et quelque peu calcaireux. Les conglomérats sont composés 
de cailloux bien arrondis qui ont jusqu'à deux pouces de diamètre: ces 
cailloux sont formés de quartz, de chert noir et vert de jaspe, de roches 
volcaniques de divers types et de quartzite par endroits. La matrice est 
un grès semblable aux couches décrites précédemment. 

Vers l'extrémité est, la série devient de plus en plus arénacée et semble 
passer graduellement aux sédiments sus-jacents d'York River. Cette gra-
dation n'est pas facile à prouver directement à cause des,plis et du fait 
que les belles coupes sont plutôt rares. Quoi qu'il en soit, on peut dire que, 
dans ces sections de l'est, il n'existe pas de division bien marquée entre la 
série de Fortin et la formation d'York River. 

Les quelques cents pieds à la base de la série sont généralement plus 
arénacés que la partie du dessus, et c'est là qu'on trouve les interstratifi-
cations de conglomérat les plus remarquables (Planche XI). A deux en-
droits, la série vient en contact avec la formation de Grande Grève. A ces 
deux endroits, et à d'autres aussi où on a pu approcher du contact sans le 
voir, les couches qui sont immédiatement sus-jacentes aux calcaires de la 
formation de Grande Grève sont formées de 5 à 15 pieds de conglomérats. 
Ces couches ne diffèrent nullement des conglomérats décrits plus haut, 

(1) McGERRIGLE, H. W., A Revision of the Gaspé Devonian; Trans. Royal Soc. 
C an., Sect.IV, Vol.XL, 1946, pp.47-49. 
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si ce n'est qu'ils contiennent d'assez nombreux caillou: de calcaires. Ces 
fragments sont résistants, mais plutôt tendres, à grain fin, de couleur gris 
brunâtre foncé, et à altération brune. Ils ont habituellement la forme de 
galettes, mais ils sont bien arrondis aux arêtes et ont jusqu'à dix-huit 
pouces de longueur par six pouces d'épaisseur. Ces fragments sont proba-
blement dérivés de la formation de Grande Grève. S'il en est ainsi, ils 
indiquent une période d'érosion entre les époques Grande Grève et Fortin. 
Il existe cependant peu d'évidence certaine d'érosion, et il n'y a pas de 
différence dans la direction ou le pendage des couches au-dessus ou en 
dessous du contact, partout où on a pu voir ce contact ou l'approcher. 

Dans la partie ouest de la zone formée par la série de Fortin dans 
cette région, la série repose sur le Silurien ou le Silurien-Dévonien, et on 
n'a pas retrouvé les formations de Grande Grève et de Cap Bon Ami. 
Étant donné que ces dernières formations persistent le long de la zone au 
nord de l'anticlinal de la rivière St-Jean, et qu'elles existent dans la partie 
est du synclinal de Malbaie, on peut raisonnablement s'attendre à les voir 
ici aussi. Ce raisonnement nous a amenés à expliquer leur absence par 
des failles, alors que la série de Fortin aurait été enfoncée comme un graben 
des deux côtés de la zone qu'elle occupe. Il y a aussi la possibilité que la 
série de Fortin, dans son extension vers l'ouest, recouvre les deux forma-
tions, ou qu'elle comprenne les deux âges de Cap Bon Ami et de Grande 
Grève sans en montrer les caractéristiques. Il y a des couches et quelques 
zones de la série de Fortin composées de calcaires très semblables à ceux 
de Cap Bon Ami et de Grande Grève. 

L'épaisseur de la série de Fortin ne peut pas être calculée avec préci-
sion à cause de ses plissements intenses. Cependant, le long de la Branche 
Nord de la Grande Rivière, la partie sud de la série n'est pas trop boule-
versée, et on estime que cette partie de la section a une épaisseur de 2,500 
pieds. Il y en a probablement une égale épaisseur plus au nord et jusqu'à 
l'axe principal du pli. Ainsi donc, on attribue une épaisseur d'environ 
5,000 pieds à la série à cet endroit. Plus à l'ouest, dans le canton de 
Power, l'épaisseur apparente est de l'ordre de 7,000 à 8,000 pieds. 

Les fossiles qui ont été trouvés dans les couches de la série de Fortin 
sont les suivants: 
A.—Canton de Vondenvelden (Jones, 1936, p.21). Fossiles identifies par E. M. 

Kindle. 

LOT 44.—Sur le ruisseau Indien, à environ 2% milles au nord du mont Alexander, 
dans des grès calcaireux et conglomératiques; près de la base de la formation 
telle qu'exposée ici. 

Leptostrophia cf. oriskania 
Rensselaeria cf. mainensis 
,Spirifer arenosus 
S. cycloppterus 
Plethorhyncha? sp. 
Sphenotomorpha riyidula 

Un examen de la partie disponible de ce lot par T. H. Clark a donné 
en plus: 

Plethorhyncha barrandei 
C, yphaspis cf. australis 

Lnxonema sp. 
Tropidodiscus obex 
Dalmanites cf. bairdi, 
D. cf. micrurus 
Homalonotus cf. vanuxemi 
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• LOT 42.—Ruisseau Indien, à un demi mille en aval du lot 44; dans un caillou de con-
glomérat apparemment du même étage stratigraphique que le lot 44: 

Dalmanella cf. subcarinata 
D. cf. elevata 
Leptocoelia cf. flabellites  

Rensselaeria cf. subglobosa 
Spirifer cyclopterus 
Tropidodiseus obex 

B.—LOT 10-M-40, Canton de Power, à 3,200 pieds en direction ouest-sud-ouest du 
Mille 3 de hi ligne Power-Joncas; à 1,500-2,000 pieds au-dessus de la forma-
tion de Grande-Grève: 

Fragments de plantes 
Fenestrellina gaspiensis Fritz var. 
Polypora orientalis Fritz 

Une faune semblable, à l'exception des fragments de plantes, a été trouvée 
(lot 17-M-40) dans le canton de Laforce, à deux milles et quart au sud-
ouest de l'embouchure du ruisseau Willis; près du sommet d'une zone de 
4,000 pieds de calcaires. 

C.—Canton de Fortin: 

Lot 42-M-38, rang 3, juste au sud de la ligne de rang II-III, sur la rivière 
Malbaie: 

Conularia sp. 

LOT 1-M.39.—Canton de Fortin; rang III, sur le plus gros affluent de la Grande 
fourche de la rivière Malbaie, à un quart de mille au sud de la ligne de rang 
II-III. La roche est un grès quartzitique, gris verdâtre, résistant, taché de 
rouille; ce grès peut appartenir à la formation d'York River. 

Fragments de plantes 	 Leptaena rhomboidalis 
Tubes cylindriques incurvés 	Platyceras cf. paxillifer 

faits par les vers 

LOT 2-M-39.—Canton de Fortin; rang II, à 1,000 pieds au nord de la ligne de rang 
II-III, sur le même ruisseau que le lot 1-M-39. La roche est un calcaire 
qui ressemble beaucoup à celui do Grande Grève, et la faune est essentiel-
lement celle de la formation de Grande Grève. 

Fragments de plantes 
Conularia sp. 
Tentaculites sp. 

Leptaena rhomboidalis 
Schuchertella becraftensis Clarke, r. 
Slropheodonta galatea 

LOT 9-M-39.—Canton de Fortin; rang III, débris au sommet de la ligne de partage 
des eaux entre la rivière Malbaie et sa Grande Fourche à 1,500 pieds au 
sud de la ligne de rang II-III et à 2,000 pieds à l'est de la ligne centrale. 

Anastomopora quebecensis Fritz, r. 9Spirifer gaspensis 
Fenestrellina gaspiensis Fritz, r. 	Leptaena rhomboidalis 
Eatonia peculiaris 

Le bryozoaire Anastomopora quebecensis a déjà été trouvé dans les 
couches du ruisseau Four Mile de la vallée de la Matapédia. Un second 
bryozoaire de la faune, Fenestrellina gaspiensis, apparaît dans les lots 
10-M-40 et 17-M-40, soit dans des roches assignées à la série de Fortin 
dans cette région, et aussi dans le lot 7-M-39, qui sera classé plus loin comme 
faune d'York River, et dans les couches du Ruisseau Sonneau de E.M. 
Kindle que celui-ci rapporta au Dëvonien supérieur. Eatonia peculiaris 
est plus communément une forme de la formation de Grande Grève, mais 
elle se trouve dans la partie inférieure des Grès de Gaspé (Clarke, 1908), 
c'est-à-dire dans la formation d'York River. Spirifer gaspensis est une 
forme plus commune dans la formation d'York River, mais elle peut se 
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trouver dans la formation de Grande Grève. Ainsi donc ce dernier lot 
de fossiles suggère plutôt la formation d'York River que celle de Grande 
Grève. L'ensemble des fossiles des autres lots suggère plutôt celle de Grande 
Grève. Les deux premiers lots, ceux du canton de Vondenvelden, furent 
classés par Kindle (Jones 1936, p. 22) comme du Dévonien inférieur, pro-
bablement Oriskanien, et le lot 42, comme du Dévonien "le plus inférieur". 
Cette référence du lot 42 au Dévonien le plus inférieur est basée sur une 
identification douteuse de quelques espèces, et peut être négligée étant 
donné que ces deux lots viennent probablement du même horizon strati-
graphique. 

Les séries de Fortin et d'York Lake occupent à peu près le même 
horizon stratigraphique puisqu'ils apparaissent à la base de l'épaisse sec-
tion des Grès de Gaspé. Les deux séries sont séparées, comme régions 
d'affleurement, par l'anticlinal de la rivière St-Jean. Ce fait, ajouté aux 
différences lithologiques, suggère que les deux séries furent déposées dans 
deux fosses séparées. La barrière entre ces deux fosses coïnciderait avec 
l'anticlinal de la rivière St-Jean et peut avoir contribué à la direction et 
à la permanence de cet anticlinal. Cette barrière peut avoir existé depuis 
le début du Dévonien, ce qui aiderait à expliquer quelques-unes des diffé-
rences qui existent entre les zones nord et sud des Calcaires de Gaspé. 
Elle pourrait aussi expliquer l'absence des trois formations de Calcaire de 
Gaspé dans la partie ouest du bassin ou fosse de Fortin. 

DÉVONIEN MOYEN 

Formation d' York River 

La formation d'York River de ce rapport n'était incluse qu'incidem-
ment dans les Grès de Gaspé de Logan. Les couches qui constituent la 
formation ne sont pas présentes dans les 7,036 pieds mesurés par Logan 
et identifiés généralement depuis comme étant la section type des Grès 
de Gaspé. Logan y référait cependant et les appelait "grès d'York River" 
et "couches d'York River"; il catalogua quelques fossiles de ces couches. 
Les fossiles catalogués par Clarke en 1908 venaient de cette formation. 
En 1910, Williams (1) y référa comme les roches "des couches d'York 
River" et les définit comme la zone de base, calcaireuse, marine et fossi-
lifère des Grès de Gaspé. Suivant cette définition, les couches d'York 
River auraient environ 2,500 pieds d'épaisseur quoique seulement une 
petite partie de cette épaisseur soit calcaireuse et fossilifère. Nous avons 
inclus dans la formation d'York River toutes les roches de la section qui 
sont lithologiquement semblables à la série générale des "couches d'York 
River". 

La formation d'York River est bien exposée dans le synclinal de la 
rivière York au milieu et dans les parties inférieures de la vallée de la rivière 
York et dans les autres synclinaux subsidiaires adjacents. L'épaisseur 
maximum de la formation dans ces régions est évaluée à environ 5,000 
pieds. Sur la rivière de l'Anse-à-Brillant, qui se déverse dans la baie de 

(1) WILLIAMS, H. S., Age of the Gaspé Sandstones; Geol. Soc. Am. Bull., Vol.20, 
1910, pp.688-698. 
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Gaspé juste en bas de la pointe Tar, il y a une belle section de la formation 
qui apparaît sur une épaisseur d'environ 4,500 pieds. La formation affleure 
autour des calcaires de Grande Grève où ceux-ci plongent à l'est sur l'anticlinal 
de la rivière St-Jean; elle est aussi bien développée dans le pli majeur 
suivant au sud, le synclinal de Malbaie. Sur le flanc sud du synclinal de 
Malbaie, l'épaisseur de la formation est de tout près de 6,000 pieds. Sur 
le flanc nord du synclinal, ou le flanc sud de l'anticlinal de la rivière St 
Jean, la formation n'apparaît pas aussi bien ou aussi complètement à 
cause des plissements et des failles. L'anticlinal .  de la pointe Tar main-
tient la formation élevée de sorte qu'elle apparaît à la pointe, quoique 
très légèrement. Logan pensait que ces roches sur l'axe du pli étaient 
stratigraphiquement très rapprochées de la formation de Grande Grève, 
et en conséquence il mit la base de sa section des Grès de Gaspé à la pointe 
Tar. 

Sur le côté nord de la baie de Gaspé, les roches que l'on attribue à la 
formation d'York River n'ont au plus que 1,300 pieds d'épaisseur. Elles 
ne diffèrent pas des roches habituelles de la formation d'York River, et 
comme dans la région de la pointe Tar de l'autre côté de la baie, elles com-
prennent une zone riche en quartz près de leur sommet. Cette zone a 
une épaisseur de 20 à 80 pieds et sa position stratigraphique est à environ 
300 pieds du sommet de la formation. La roche est très riche en quartz, 
et contient aussi des feldspaths gris. 

La formation d'York River consiste en un grès feldspathique, gris 
verdâtre, de grain fin à moyen, interstratifié de lits ou de zones de schiste 
argileux verdâtre ayant jusqu'à cent pieds d'épaisseur (Planche XIIA). 
Les schistes sont particulièrement communs à la base de la formation. 
On rencontre aussi fréquemment des couches de grès calcaireux et souvent 
fossilifère dans une zone de 1,000 à 3,000 pieds d'épaisseur; cette zone est 
au-dessus de la base de la formation. Cette zone ne se distingue pas faci-
lement de la formation ou série d'York Lake, et, comme on l'a déjà men-
tionné, il se peut que la partie inférieure de ce que nous avons cartographié 
comme formation d'York River corresponde à la série d'York Lake. En 
général, les grès de la formation d'York River sont à grain plus gros et 
moins argileux que ceux de la série typique d'York Lake. La formation 
se distingue de la formation sus-jacente de Battery Point,de plusieurs fa-
çons, quoique aucune limite précise ne puisse être établie entre les deux 
à cause de leur interstratification. La formation d'York River est en 
général plus argileuse que la formation de Battery Point, et les grès sont 
à grain plus fin, moins caillouteux et avec une stratification entrecroisée 
moins bien définie. Le contenu en feldspaths est la principale différence 
entre les deux formations. Dans les deux cas, les grès sont presque inva-
riablement feldspathiques, et à certains endroits, le feldspath est le minéral 
prédominant des couches. Un plagioclase gris prédomine dans la forma-
tion d'York River, alors que dans la formation de Battery Point le prin-
cipal feldspath est une orthose variant de rouge brunâtre à _couleur chair. 
Il y a des conglomérats intraformationnels, des structures de remplissage 
après érosion, des ripple marks, quelques empreintes de pluie (ou emprein-
tes de bulles), des stratifications entrecroisées et quelques rares conglo-
mérats de base: tous indiquent que la formation s'est déposée en eau peu 
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profonde. Ces structures n'impliquent pas nécessairement qu'il existait 
des conditions continentales, tel qu'on l'a prétendu si souvent pour les 
Grès de .Gaspé en général. Il semble plus probable que la formation se 
soit déposée dans des mers peu profondes en bordure des continents. 

Plus bas, on trouvera 'un tableau des fossiles qui ont été identifiés 
dans la formation d'York River; ce tableau inclut toutes les collections 
à l'exception de celles de Logan et d'Ells. Les parties essentielles de ces 
dernières sont répétées ici, sans modernisation des noms. 

Logan (1883, p. 939) dit que des restes de plantes sont "abondam-
ment disséminés dans les grès d'York River" et il donne la Psilophylon 
princeps comme la plus abondante, accompagnée de (les remarques entre 
parenthèses sont celles de Logan qui citait Dawson) : 

Leplophleum rhombicum (aussi à Perry, Maine) 
Didymiphyllum reniforme (aussi dans le Hamilton de New York) 
Prototaxites (Nematoxylon) simplex 
P. minus 
YLycopodites (ressemble à L. milleri de Salter). 

Logan donne aussi une liste (p. 939) de fossiles recueillis à l'embou-
chure du ruisseau Patewegia et du ruisseau d'Argent et (p. 420) du "côté 
nord" du bassin de Gaspé. On ne répète pas ces listes ici, puisqu'elles 
n'ajoutent rien à la liste de Clarke donnée plus bas, à l'exception des noms 
"Avicula Woodwardi" et "Grammysia Verneuili" qui sont crédités au 
dernier endroit nommé. 

Ells (1882, p. 14DD) énumère les fossiles suivants recueillis "aux 
environs de Gaspé et des rivières York et Dartmouth... et provenant des 
couches basales des grès de Gaspé". 

Leptocoelia flabellites 	 Mytilarca Canadensis 
Strophomena Blainvillei 	 Modiomorpha inornata 
Grammysia Canadensis 	 Murchisonia egregia 

Les trois dernières formes de cette liste ne sont pas dans la liste de 
Clarke, quoiqu'elles puissent y être sous d'autres noms. 

De nouveau, Ells (1883, p. 25E) donne la liste suivante de fossiles 
recueillis par A. E. Barlow "dans les collines de l'arrière du village de 
Gaspé". 	 • 

Psilophyton 	 Rensselaeria ovoides Eaton 
Strophomena Blainvillei Billings 	Spirifer Gaspensis Billings 
Chonetes melonica Billings 	Grammysia Canadensis Billings 
Chonetes Canadensis Billings 	Tentaculites 
Leptocoelia flabellites Conrad 	Orthoceras 

Ells place ce groupe dans l'Oriskanien. Les deux espèces de Chonetes 
n'apparaissent pas dans la liste des fossiles des Grès de Gaspé de Clarke, 
mais apparaissent dans la faune de Grande Grève de Clarke. 

Les collections de Clarke (1908, pp. 82-85) des grès de Gaspé étaient 
limitées à la formation d'York River dans les régions facilement accessi-
bles autour du bassin de Gaspé. Son emplacement fossilifère principal 
était juste au sud-ouest du chemin de portage, en arrière du village de 
Gaspé, et qui conduit du bassin de Gaspé à l'Anse-aux-Cousins. Clarke 
dit qu'il y a là des "blocs fossilifères formés d'un grès calcaireux très altéré. 
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On peut aussi trouver des fossiles en place dans les affleurements en dessous 
de la route juste à l'arrière des hangars à poisson de Robin-Collas, et des 
fossiles dans du matériel libre tout le long de la rive sud du bassin à partir 
du cap Ramsay sur une distance de trois milles en remontant la rivière 
York". Il faut remarquer qu'une grande partie des collections de Clarke 
viennent de roches libres qui, on le présume, n'étaient pas éloignées de 
leur point d'origine. Il ne distingue pas dans sa liste entre les fossiles trou-
vés en place et ceux trouvés dans du matériel libre. Alcock (1926) a fait 
une liste de 17 fossiles qu'il a recueillis sur le ruisseau Mississippi et sur 
la rivière York en amont de l'embouchure du ruisseau. Ces fossiles furent 
identifiés par E. M. Kindle. Kindle (1938, pp. 29-32) a donné une liste 
de cinq lots de fossiles recueillis dans des couches d'York River à des en-
droits très distancés les uns des autres dans la partie est de la région. Jones 
(1939, pp. 25-30) a fait une liste des fossiles d'environ 60 endroits situés 
dans les parties inférieure et centrale de la vallée de la rivière York. Ces 
formes furent aussi identifiées par E. M. Kindle. Des fossiles furent re-
cueillis par McG errigle le long du cours inférieur de la rivière St-Jean, 
doublant quelques-uns des emplacements de Kindle (1938), et dans le 
canton de Fortin, durant les années 1939-40. Ceux-ci furent identifiés 
par T. H. Clark. Ces diverses collections furent réunies dans le tableau 
suivant: 

FOSSILES DE LA FORMATION D'YORK RIVER 

Liste composée 

A — Alcock, 19'26, p.45 
C — Clarke, 1908 
J — Jones, 1939, pp.25-30 

K — Kindle, 1938, pp.29-32 
M — MoGerrigle, 1938-39 

x — Identités 

* — Très semblables ou 
identités possibles. 
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PLANTES 
Psilophyton cf. princeps. M 
Lepidodendron sp. J. 

PORIFÉRE ?  
Ischadites cf. squamifer (Hall) K 

COELENTÉRkS 
Favosites sp. J 

ANNÉLIDE6 ? 
Gyrichnites gaspensis Whiteaves C 
Tentaculites cartieri Clarke A,C,J,K 

E CHINO DERMES 
Hystricrinus? sp. K 
Devonaster eucharis (Hall) var. 

goldringae Ruedemann J, K 	   	*K 
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FOSSILES DE LA FORMATION D'YORK RIVER (suite) 
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BRYOZOAIRES 
Hederella blainvilli Clarke. C 	   	*C 
BotryIlopora socialis Nicholson ? K 	  
Polypora orientalis Fritz K 
Fenestrellina gaspiensia Fritz K M 	  

BRACHIOPODES 
Athyria hera Clarke C 	  
Beachia amplexa Clarke A, K? 	  xC 
Brachyprion majus Clarke, J 	  xC xC 
Chonetes (Eodevonaria) hudsonicus gaspensis Clarke  	 *0 
C. billingsi Clarke, C 	 

	

 	xJ 
C. melonicus Billings, M 	 

	

 	xC 
Chonostrophia complanta Hall, C 	  xC xC 
C. dawsoni Billings, C,M,J,K 	 *0 
Coelospira concava Hall, A 	  xC xC 
Cryptone.11a sp., C 
Cyrtina hamiltonensis Hall 	  
Dalmanella penouili Clarke, C 	  xM 
Eatonia peculiaris (Conrad), C 	  xC xC 
Leptaena rhomboidalis Wilckpns, J. 	  xC 
Leptocoelia flabellites (Conrad), C,A,J,K,M 	 xC xC 
L. dicholoma Hall, M 
Leptostrophia blainvillii (Billings), C,A,J,K,M 	 xM 	 
Leptostrophia tardifs Clarke, M 	  xC 
L. magnifica tullia (Billings), M 	  xC *C 
Megalanteris cf. thunei Clarke, K. .. 	  xC 
M. ovalis Hall, M 	  xC 
Meristella sp., J 
Orbiculoidea montis Clarke, J 	  xC 
Rensselaeria ovoides gaspensis Clarke. C,A,J,K,M 	 xC *C 
Orthotetes (Schuchertella~becraftensis Clarke, C,J,K,M 	 xC xC 
Orthotetes (Schuchertella) woolworthanus gaspensis 

Clarke, J 	  xC 
Spirifer arenosus (Conrad), J ?,M 	  xC xC 
Spirifer gaspensis Billings, C,A,J,K,M 	  	xC 	 
Spirifer varicosus Hall, var., J 	 

Pi CYPO DES 
Actinopteria communis (Hall), A,J?,M 	  xC xC 
A. (Plerinea) fronsacia Clarke, C,K 	  
Aviculopecten jumeaui Clarke, J 7,M 	  	xC 
A. textilis (Hall), J 
A. cf. princeps (Conrad), J 
Goniophora cf. hamiltonensis Hall, J 
G. tethys (Billings), J 	 

	

 	xC 
?Gosseletia sp., J 
Grammysia canadensis Billings, C,M, 	  

Leda brevirostris Hall, C,K 	  
Limoptera macroptera (Conrad), K 	  
Lunulicardium convexum (Clarke), C,A 
?Liopteria sp., C 
Microdon (Cypricardella) gregarius (Hall), A 	 
Modiella rnodiola Clarke, C,M. 
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FOSSILES DE LA FORMATION D'YORH RIVER (8u'te) 
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M. pypmaca (Conrad), C,K 	  	xC, K 
Modiomorpha cf. chapmani Williams. J 
M. inornata Billings, J?, et Billings 
M. cf. mytiloides (Conrad), K 
Mytilarca cf. nitida Billings, J  	xC 
Nucula cf. randalli Hall, J 
Nuculities cf. oblongata Conrad K,J 
N. triquelrus Conrad, C,A,M 	  	 xC, K 
Paracyclas tenuis Hall, J?, M 	  
Palaeoneilo cf. constricta (Conrad), C 	 
P. maxima (Conrad) var., K 	  

	

 	xC 

	

 	xK 
Palaeopinna flabellum Hall?, C 	 
Phthonia cylindrica Hall 	  
Schizodus appressus Hall, C 	  

	

 	xC xC 
	xC, K 
	xC, K 

Sphenotus truncatus (Conrad). C,J 	  . 	 xC,K 

GASTROPODES 
Bellerophon cf. leda Hall, K, C? 
Callonema cf. bellatulum Hall, C 	  	 *C, K 
Cnelidium egregia (Billings), Billings (?) 
Diaphorostoma perceense Clarke, J 	  xC 
F.uphemus? quebccensis Clarke, C 
Halopea gaspesia Clarke, C,J,K 	   	*K 
H. wakehami Clarke. C 	   	'C 
Platyceras gaspense Clarke, C 	  	 *C,xK 
Pleurotomaria sulcomarginata leclercqui Clarke, C 	 
Tropidodiscus breLilineatus (Conrad), C,A,K 	 
T. rotalinea (Hall), K,M. 	  

	 *C, K 
	xC, K 
	xC. K 

S CA PRO P0 DES 
?Dentalium sp., J 

PTEROPO DES 
Hyolithes cf. aclis Hall, C 	  	YC, K 

CEPHALOPODES 
Kionoceras rhysum Clarke A,M 	 

	

 	xC 
Michelinoceras sp., K 

TRILOBITES 
Phacops correlator Clarke, C 	  
P. cf. rana Green, K 	  

 	xC 
 	xK 

ARCHAEOSTRACÉS 
Tropidocaris belli (H. Woodward) C 	   	*C 

(genre—Dévonien, Supérieur, Miseissippien)—(SâS) 

VERTÉBRÉS 
Machaeracantus cf. sulcatus Newberry, J 

REMARQUE: Les quatre derniers fossiles de la liste de Clarke, comprenant Plerygolus, 
Cephalaspis dawsoni Lankester, Ctenacanthus, Machaeracanthus sulcatus 
Newberry, furent probablement recueillis dans la formation de Battery 
Point. 
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Nous n'avons pas tenté dans ce rapport de comparer les noms de cette liste 
à ceux des formations dévoniennes des autres régions. Nous nous restrei-
gnons plutôt pour le moment à une revue des opinions données par les 
auteurs précédents relativement à l'âge des couches et la vérification faite 
dans ce tableau est une partie de cette revision. Ceci s'applique à tous 
les traits de repère à l'exception de ceux de la colonne de Grande Grève 
qui montrent 23 espèces communes aux formations d'York River et de 
Grande Grève, alors que Clarke (1908) et Kindle (1938) n'ont reconnu 
que sept espèces communes. La revision sera faite plies loin; après la 
discussion sur la formation de Battery Point. On remarquera que quel-
ques autorités favorisent un âge dévonien inférieur (Oriskanien) et d'autres 
un âge dévonien moyen (Hamilton) pour ces couches et pour la série des 
Grès de Gaspé en général. 

Formation de Battery Point 

L'expression Battery Point a été introduite comme un terme de forma-
tion qui inclut la partie supérieure de la grande succession de grès et de 
schiste de la région de Gaspé. Plus précisément, elle comprend tous les 
7,036 pieds de la section du rivage mesurée par Logan (1863) section 
généralement considérée depuis comme représentant la série complète 
des Grès de Gaspé. La section type est à Battery Point, à l'hôtel Battery 
Park, juste en dehors du village de Gaspé, et s'étend vers l'ouest le long 
de la rive sud du bassin de Gaspé, sur une distance de plus d'un mille. 

On retrouve la formation sur la rive nord de la baie de Gaspé et du 
bras Nord-Ouest depuis Petit Gaspé jusqu'à la rivière Dartmouth. Sa 
plus grande puissance est à l'intérieur des terres près de St-Majorique, 
où, à l'ouest et à l'est, respectivement, on croit que la formation a des épais-
seurs de 5,000 pieds et 7,000 pieds, en se basant sur les pendages et les 
largeurs d'affleurements. La formation apparaît aussi en une bande plus 
étroite sur le côté sud du bras Nord-Ouest et du Bassin jusqu'à, et y com-
pris, la section type de Battery Point. Ces roches réapparaissent sur le 
rivage de la péninsule de Haldimand et, plus au sud, à partir du voisinage 
du Douglastown pour continuer, vers le sud, le long du rivage de la baie 
de Gaspé jusqu'à la pointe Tar. A cet endroit, un anticlinal ramène à 
la surface les couches supérieures de la formation d'York River. La sec-
tion mesurée par Logan a sa base à la pointe Tar; elle s'étend vers le sud, 
et stratigraphiquement vers le haut, le long de la côte jusqu'à l'anse située 
à l'ouest de la pointe Jaune (Planches XII-B, XIII-A). La formation 
occupe la plus grande partie de la moitié nord du canton de Malbaie, 
s'étendant, vers l'ouest, à partir de la Grande Anse (Long Cove) et cap 
Rouge jusqu'à une distance de 10 à 12 milles. On la voit sur les rivières 
Malbaie, Beatty et Portage. Sur la rivière Portage, elle est très près du 
calcaire de Grande Grève, sinon contre; elle a probablement été amenée 
dans cette position, en partie du moins, par des failles. La section du 
rivage, mesurée par Logan, serait de 7,036 pieds d'épaisseur. A environ 
dix milles au sud-ouest, sur la branche sud de la rivière Beatty, l'épaisseur 
est évaluée à 5,000 pièds — mais il manque à cette section les 1,814 pieds 
de couches rouges qui apparaissent à la Grande Anse (Long cove) et qui 
ont été mesurés par Logan. 
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L'une des principales différences entre cette formation, ou phase, et 
celle d'York River est le contenu en feldspath. Les grès des deux forma-
tions sont feldspathiques. Le feldspath de la formation d'York River 
a déjà été décrit comme étant typiquement un plagioclase gris pâle. Celui 
des grès de la formation de Battery Point, d'autre part, est de l'orthose 
qui a une couleur variant de rose chair à rouge brunâtre. On rencontre 
assez souvent des couches qui combinent les feldspaths caractéristiques 
de chaque formation, mais ceci est plus fréquent là où les deux formations 
arrivent ensemble. 

En général, la partie inférieure de la formation est formée de couches 
comme celles de la section type. De telles couches sont bien exposées 
à Petit Gaspé, Battery Point, de la pointe Tar à la rivière Bois Brillé, sur 
la rivière Malbaie et sa Petite Fourche, sur les deux branches de la rivière 
Beatty et sur plusieurs petits ruisseaux du nord du canton de Malbaie. 
Les roches sont pour la plupart des grès, souvent caillouteux, avec quelques 
vrais conglomérats et quelques schistes argileux verdâtres. Les grès ont 
une couleur gris verdâtre (un vert plus brillant que celui de la formation 
d'York River), des bandes zonées `(streaky)' qui montrent souvent une 
stratification entrecroisée, et à plusieurs endroits ils contiennent des cail-
loux qui peuvent être éparpillés ou disposés en bandes. Les cailloux dans 
les grès et dans les couches du conglomérat sont bien arrondis. Ils sont 
faits surtout de quartz, de chert ou silex, de roches volcaniques et de quart-
zite, avec parfois du jaspe et du granite rougeâtre et aussi une syénite 
grise. Près de la base de la formation de Battery Point, à plusieurs en-
droits sur le côté nord 'du bassin de Gaspé et du Bras Nord-Ouest, il y a 
une zone de grès riche en quartz. Elle semble être plutôt sous forme de 
lentilles que d'une bande continue, et a jusqu'à cent pieds d'épaisseur. 
Ce grès contient des grains de feldspath rouge à rose avec à quelques en-
droits des cailloux de quartz. Sur les surfaces altérées, la roche a une 
couleur rosâtre. 

La partie supérieure de la formation est formée, en général, de grès, 
de schistes argileux et de conglomérats de diverses teintes rouges et brunes. 
Quelques-unes des couches sont marbrées et rayées rouge brun à vert. 
Plusieurs des couches supérieures sont fortement calcaireuses. Des 
ripple-marks, des "mud-cracks", et une stratification entrecroisée sont 
des caractères communs; il y a aussi quelques .empreintes de pluie. Si 
l'on fait exception de la couleur et des indices plus prononcés de déposi-
tion en eau peu profonde, il y a peu de différence entre ces couches et les 
plus caractéristiques des couches de la partie inférieure de la formation. 
Les lits colorés apparaissent bien le long du rivage à partir de la pointe 
Jaune, oil la formation de Malbaie les recouvre, vers le nord jusqu'à la 
rivière Bois Brûlé. Ils forment une bande d'environ deux milles de lar-
geur en bordure du rivage. La bande tourne à l'ouest à partir de la pointe 
Jaune et, sous-jacente à la formation de Malbaie, elle va jusque tout près 
de la Petite Fourche de la rivière Malbaie. La direction courbe de cette 
bande est causée par la courbure légère des couches sur l'axe de l'anticlinal 
de la pointe St-Pierre. Plus à l'intérieur des terres, les couches rouges 
sont pratiquement absentes et donnent leur place aux roches gris verdâtre 
déjà décrites. Ce changement peut être dû partiellement à des failles, 
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mais il semble qu'il soit plutôt da à d'autres facteurs. Il est important 
de remarquer que sur l'embranchement Ouest de la rivière Beatty, et entre 
les deux embranchements le conglomérat de Malbaie recouvre les couches 
gris verdâtre de Battery Point avec lesquelles des lits rougeâtres ne sont 
associés que rarement. Il semble donc que les couches rouges qui, sur la 
côte, constituent la partie supérieure de la formation, soient ici remplacées, 
au même horizon, par des couches gris verdâtre. Ce changement peut 
très bien être dfl aux conditions initiales de déposition, les couches rouges 
représentant une formation de rivage ou sous-continentale, et les couches 
gris verdâtre, une formation déposée en eau peu profonde mais au large 
de la côte. 

Les couches rouges de la partie supérieure de la formation sont égale-
ment visibles à l'extrémité nord du pont qui franchit le Bras Nord-Ouest 
et, par intervalles, le long du rivage, de même que dans des ruisseaux cou-
lant vers l'est en direction de Peninsula. Ces couches constituent la 
section type du "faciès de Peninsula" d'E. M. Kindle (1938), que nous 
avons inclus, sans différenciation définie, dans notre formation de Battery 
Point. 

On a trouvé des fossiles dans les couches de Battery Point, mais ils 
n'étaient pas assez beaux pour qu'on puisse déterminer définitivement 
l'âge de la formation. Des morceaux de restes de plantes  sont fréquents 
et parfois on en trouve que l'on peut déterminer, mais ces formes détermi-
nables ne se rencontrent pas souvent comme le prétendent certains auteurs 
Il en est ainsi des restes de poissons fossiles. Dans nos recherches, nous 
n'avons trouvé que très peu de plantes ou de matériel vertébré. Les col-
lections de plantes de Dawson, données plus loin, sont supposées avoir 
été recueillies dans la formation de Battery Point, mais elles peuvent avoir 
été ramassées dans la formation d'York River. Ni les descriptions de 
Dawson, ni les étiquettes sur ces collections n'indiquent de façon définie 
la provenance de ces fossiles. 

Logan (1863, p. 416) donne la liste suivante comme venant de sa 
division No 1 — les 528 pieds de la base de sa section et de notre formation 
de Battery Point: 

Prolotaxites Logani 	 P. robustius 
Lepidodendron Gaspianum 	 Selaginites formosus 
Psilophyton princeps 	 Cordaites angustifolia 

De plus, on affirme que le Psilophyton se trouve au moins aussi haut 
qu'à 1,500 pieds au-dessus de la base. Logan (p. 418) donne l'espèce 
Calamites comme venant des roches de Petit Gaspé. 

Ells, (1882, pp. 6-7DD), Alcock (1935, p. 87) et White (1) répètent 
les identifications de plantes de Dawson (1871 et 1882) de façon plus ou 
moins complète. La liste complète des plantes fossiles donnée par Dawson 
est la suivante: 

Prototaxites logo ni 	 Lepidophloeos antiguus 
P. (Nematoxylon) crassunt 	 Psilophyton princeps 

(1) WHITE, David, pp.115-116, Dalhousie et la Péninsule de Gaspé, par T. M. 
CLARKE; Corn. Géol. Can., Livret Guide no 1, Partie I, 1913. 
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P. (N) tenue 
Stigmapia areolata 
S. minutissima (?rhizones do 

Psilophyton: White) 
Didymophyllum reniforme 
Calamites inornatus 
Annularia laxa 
Lepidodendron gaspianum 
Leptophleum rhombicum 

P. rob ustius 
P. elegans 
P. glabrum 
Arthrostigma gracile.: 
Cyclostigma densifolium 
Cordaites angustifolius 
Parka relié à, quoique plus petit que, 

P. decipiens de Scotland 

White dit que ces plantes représentent la "flore Psilophyton-Arthros-
tigma" qui se trouve dans le Dévonien moyen mais que cette flore "semble 
difficilement avoir survécu au groupe de Hamilton", et que cette flore se 
rencontre à un horizon aussi bas que le grès de Chapman du Maine. Sui-
vant cette interprétation, la durée de cette flore n'est pas assez restreinte 
pour pouvoir assigner aux formations de Battery Point et d'York River 
un âge plus précis que le Dévonien inférieur ou moyen. Récemment, 
Dorf et Cooper (1) firent cependant remarquer que l'Arthrostigma gracile 
de la collection de Dawson est synonyme du Drepanophycus spinaeformis 
Goppert, qui est "représenté à des endroits très dispersés en Europe et en 
Asie" où on le "considère définitivement comme restreint au Dévonien 
inférieur". En Amérique du Nord, cette forme est connue dans les cou-
chés du Dévonien inférieur à Campbellton, N.B., dans la formation de 
Sextant de la région de la Baie d'Hudson, formation qui est sous-jacente 
à l'Onondaga, et aussi à Terre-Neuve et en Gaspésie. Ainsi donc, cette 
forme est considérée par Dorf et Cooper comme "indiquant" un Age Dévo-
nien inférieur. 

Sur le côté nord de la baie de Gaspé, les seuls fossiles invertébrés 
connus dans la formation de Battery Point sont mentionnés par Kindle 
(1938, pp. 27-28) comme ayant été ramassés par J. W. Dawson du "côté 
est de la baie de Gaspé au quai d'Aiguillon". "Cette faune comprend deux 
ou plusieurs espèces de Lingules et quelques espèces de petits pélécypodes. 
Aucune espèce de cette faune n'est connue dans la région à l'ouest de la 
baie de Gaspé". 

Sur le côté sud de la baie, dans toutes Ies couches de la formation de 
Battery Point entre le bassin de Gaspé et la rivière Beatty, on n'a rapporté 
que deux groupes de fossiles. Logan (1863, p. 422) dit qu'à un endroit 
entre la pointe Tar et Douglastown, on a trouvé quelques coquillages de 
Rensselaeria, "probablement R. ovoides". Ceci serait au moins à 1,100 
pieds au-dessus de la base de la section. A part ceci, il y a la collection 
suivante: 
Lo'r-40-M-39.—Canton de Mallaie, rang IV Nord. Sur la Petite Fourche de la 

rivière Malbaie, à environ 3 milles au nord de l'embouchure du ruisseau.: 

 

Spirifer gaspensis Billings 
Actinopleria cf. communis 

(Hall) (Grande Grève) 
Grammysia canadensis Billings 
Leda sp. 
Megay.bonia crenistriola (Clarke) 

Grande Grève 

Modiella modiola Clarke 
Nuculites triquelrus Conrad 
?Sphenotus lruncatus (Conrad) 
Coelidium egregia (Billings) 

   

(1) DonF, E., and Coorns, .J. R., Early Devonian Plants from Newfoundland; 
Journ. of Pal.,,Vol.l7, No.3, 1943, pp.264-270. 
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Le Spirifer gaspensis est très abondant dans ce lot et est le seul bra-
chiopode représenté à l'exception de deux spécimens de Spirifer non iden-
tifiés. La faune est remarquable par l'abondance et la variété des pélé-
cypodes. T. H. Clark, qui a étudié la collection, donne l'analyse suivante: 
Une des espèces définitivement identifiées, Megambonia crenistriata, n'est 
rencontrée nulle part ailleurs, en autant qu'on le sache, au-dessus del'hori-
zon Grande Grève-Oriskany. Quatre espèces sont d'âge Hamilton, et 
aucune n'est caractéristique d'un horizon plus élevé que le Hamilton. 
Il n'y a rien dans la collection qui suggère un horizon paléontologique 
plus élevé que celui d'York River. Ainsi, le résumé suivant des opinions 
relatives à l'âge des Grès de Gaspé s'applique apparemment aussi bien à 
la formation de Battery Point qu'il la formation d'York River. 

Grès de Gaspé 

(Formations d'York River et de Battery Point) 

Récapitulation et Corrélation 

Les Grès de Gaspé furent ainsi appelés par Logan et il leur a donné 
une épaisseur d'environ 7,000 pieds. Logan a reconnu la possibilité que 
cette série puisse représenter une longueur de temps considérable, et, alors 
qu'il a référé la "partie inférieure" au Dévonien moyen (Oriskany), il a 
considéré la possibilité que la partie supérieure puisse être aussi jeune 
que le Dévonien supérieur. Dawson a étendu l'âge de la série du Dévo-
nien inférieur au Dévonien supérieur, comme suit: 

CORRÉLATION DES GRÈS DE GASPÉ 

(d'après Dawson) 

SUBDIVISION NEW YORK ET 
OUEST CANADIEN 

GASPÉSIE SUD DU 
N.B. 

CÔTE DU 
MAINE 

DÉVONIEN 
SUPÉRIEUR 

Chemung Grès supérieurs 
GrandeAnse 
(Long 	etc. 

 
Groupe de 

Mispec 
Grès de 

Perry 

DÉVONIEN 
MOYEN 

Hamilton Grès moyens 
Bois Brûlé 
(_ ? Cap Brûlé) 
Cap Oiseau 
(—Cap Aux Os) 

Groupe de 
la Petite 
Rivière 

DÉVONIEN 
INFÉRIEUR 

Cornifère 
(Onondaga) 
et Oriskany 

Grès inférieurs 
Bassin de Gaspé, 

Petit Gaspé, 
etc. 

Conglomé-
rats infé-
rieurs, etc. 

Ells (1882) divisa le Dévonien de l'est de la Gaspésie en trois groupes, 
nommément, du plus ancien au plus jeune, la série de Calcaire de Gaspé, 
la série de Grès de Gaspé et une série supérieure de conglomérat (la forma-
tion de Malbaie que Logan avait mise avec la formation carbonifère de 
Bonaventure). En 1883, Ells a placé la "partie supérieure de la série de 
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Calcaire et une partie de la série de Grès "dans l'Orikanien, les "parties 
intermédiaire et supérieure" des Grès de Gaspé dans l'Hamilton ("proba-
blement"), et les conglomérats supérieurs (formation de Malbaie) dans 
le Portage et Chemung. 

Clarke a mis la série des Grès de Gaspé dans le Dévonien moyen 
(Hamilton) et le conglomérat supérieur (formation de Malbaie) dans le 
Carbonifère  comme partie de la formation de Bonaventure. En 1910, 
H. S. Williams (1) divisa la série en deux parties, appelant la base, "les 
couches d'York River" et les mettant en corrélation avec l'Oriskanien. 
Clarke (1), cependant, prétendait toujours que ces couches étaient d'âge 
Hamilton alors que Schuchert (1) prit une position intermédiaire et plaça 
ces couches d'York River dans l'Onondagan (partie inférieure du Dévo-
nien moyen). La formation de conglomérat de Malbaie n'a pas été men-
tionnée ou considérée dans cette discussion (1). 

W. A. Parks, en 1929, a apparemment inclus le conglomérat supérieur 
(Malbaie) dans les 7,000 pieds des Grès de Gaspé, à l'encontre de la défi-
nition de Logan. Parks n'a été d'aucun secours pour régler la question 
des relations d'âge, et'la section géologique de son rapport traitait surtout 
de structure. 

Dans le rapport d'Alcock sur la région de la baie des Chaleurs, publié 
en 1935, la série des Grès de Gaspé de la région comprise entre les rivières 
Beatty et Portage était évaluée à 8,500 pieds d'épaisseur. Il n'avait pas 
inclus la formation de Malbaie dans cette épaisseur et, pour la première 
fois, elle était considérée comme formation séparée. Cette formation de 
conglomérats était reconnue comme étant la partie supérieure de la suite 
dévonienne, reposant sans discordance sur les Grès de Gaspé; ces conglo-
mérats étaient suffisamment distincts au point de vue lithologique et 
avaient une épaisseur assez grande pour être traités comme formation 
séparée. Les couches d'York River étaient incluses dans les Grès de 
Gaspé, d'après Alcock, et il croyait que la série était intégralement du 
Dévonien moyen. C. H. Kindle (2), en 1936, divisa la série des Grès de 
Gaspé en deux sous-formations: le membre inférieur était le grès "d'York 
River" (7,000 pieds) et le membre supérieur était le conglomérat de Mal-
baie (3,000 pieds). Cette division ne concordait pas du.tout avec la défi-
nition de la série des Grès de Gaspé de Logan ni avec celle des "couches 
d'York River" de Williams, mais elle servit à souligner l'importance de 
la formation de Malbaie et à accentuer le fait que cette formation est 
d'âge dévonien et non pas une partie des conglomérats carbonifères. 
Kindle croyait que la série des Grès de Gaspé était du Dévonien moyen. 

E. M. Kindle (1938) a reconnu les couches fossilifères d'York River 
comme un faciès marin de la série des Grès de Gaspé et les a mis en corré-
lation avec son faciès de Peninsula. Il a déclaré que ce dernier faciès, 
à date, avait donné principalement des "vertébrés non marins et des plan-
tes" mais qu'il y avait au moins une interstratification ou une interzone 

(1) WILLIAMS, H. S., Age of the Gaspé Sandstones (avec discussion par JOHN M. 
CLARKE et CHARLES SCRUCHERT); Geol. Soc. Am., Bull.; Vol.20, 1910, pp.688-698. 

(2) KINDLE, C. H., A Geological Map of Southeastern Gaspé; Eastern Geologist, 
No.1, 1936. 


